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Préface 
 

 
Ce document sur la parenté Colson nous fait remonter aux ancêtres maternels de Louise 
AVET, 1e épouse de Jean Marie, le 1er baron ANGLEYS. 
 
Dans ce 2e volume qui fait suite à celui sur la parenté Avet, je suis allé chercher les ancêtres 
de Suzanne Colson (1788-1870), l’épouse de Hyacinthe Avet, et j’ai fait à leur sujet 
d’intéressantes découvertes sur les origines familiales de son père Charles Colson (1741-
1824) et de sa mère Suzette Poussièlgue (1768-1835). De ce côté-là on trouve des origines 
ardennaises et provençales… et il y a même des protestants !  
 
Je tiens de nouveau à remercier mon cousin lui aussi généalogiste, Jean-Marc Angleys fils de 
Paul (1915-2004), pour ses observations pertinentes et nouvelles pistes de recherches, et son 
talent à présenter les éventails de nos aïeux.  
 
Encore une fois, je vous souhaite une bonne navigation sur les méandres de la rivière de 
notre généalogie Angleys !      

 
À Corsier, le 28.09.2020, 

Pierre X. Angleys 



 

 

 
 
 

 
 

Hyacinthe, comte AVET, en 1852. 
Photographie Bernieri & Pianta à Turin.  

 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

Suzanne COLSON, comtesse AVET, en 1852. 
Photographie Bernieri & Pianta à Turin.  
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Tableau n°19  
Parentés Avet 

 

Pierre AVET ép. Marie BOCHET 
 

Philibert AVET 23.02.1701 Moûtiers -† ap. 1764  
ép. 1) 20.04.1728 St Sigismond Jacquemine BARROCHIN      ép. 2) 20.11.1753 L’Hospital-sous-Conflans  
(alias DUNAND & CHAUPET) 10.10.1705 Verrens-Arvey † entre      Claudine MATHIAS 03.12.1733 Gilly- 
1747 et 1753  (fille de Jean-Baptiste BARROCHIN 22.08.1684               sur-Isère, veuve de Maurice VAUTIER 
Verrens-Arvey † 30.03.1723 Verrens & de Henriette VIGUET de               de Gilly (fille de Joseph MATHIAS de Gilly  
Seythenex † 08.08.1709 Verrens)                                                                   & de Françoise FRAIX-BAVUZ de Verrens), s.p. 
 
 
  Joseph       François                                                      J. Baptiste     Claude      Marie   Jeanne   Étienne    
1729-1785   1732-1801                                                          1738-1738    1739-1739     1740       1744       1747 
                                                         Jacques AVET 
                                                         01.08.1735 L’Hospital-sous-Conflans                 
                                                         † 25.07.1785 Moûtiers     sergent royal                
  ép. 1) 29.08.1758 Moûtiers                  ép. 2) 08.01.1764 Moûtiers Jeanne MONCENIS 02.09.1737 Ugine 
  Nicole JACQUEMOND native              † 22.08.1801 Moûtiers (fille de Jean MONCENIS 19.03.1701 Ugine † 16.01.1765 
  de L’Hospital † 10.12.1763 Moûtiers           Conflans et de Claudine TORNIER 30.10.1708 Conflans † après 1764 )                                                                       
 
 
  Antoine                                  Jean Joseph     Martin       Laurence   Jean  Pierre  Nicole  François   Pierre       
1761-1768                                         1765               1767               1769      1771   1772     1773   1775-1792    1779 
                    Laurent AVET     
  06.12.1764 Moûtiers † 20.12.1825 L’Hôpital-sous-Conflans   notaire, juge de paix, sous-préfet à Moûtiers 
    ép. 20.06.1786 Moûtiers Françoise Hyacine MARIN 02.12.1769 Conflans † 17.04.1842 Albertville 
       (fille de Hyacinthe MARIN  03.05.1747 Conflans † 19.03.1789 Moûtiers & de Jacqueline DOUCET 07.01.1751 Faverges 
      † 07.09.1823 Conflans, dont des ancêtres ROUX et BOUCHET étaient originaire de Chamossière près de Thônes) 
 
 
                                  Philiberte    Albertine                             Philippe    Pierre   Jeanne    André  
                                  1790-1814    1791-1791                                 1794          1797       1798      1800     
 
Jean Laurent Fidèle                                   Jacques                                                     Claudine    
Hyacinthe AVET                                     Antoine AVET               Adélaïde AVET 
24.04.1788 Moûtiers                                 01.02.1793 Moûtiers                                28.04.1803 Moûtiers      
  † 03.09.1855 Turin                                     † 15.07.1879 Aigueblanche                  † 06.03.1846 Albertville 
sénateur, ministre de la Justice,                 inspecteur des enregistrements                ép. 28.10.1823 L’Hôpital  
Garde des sceaux de Charles-Albert         conservateur des hypothèques                  Jacques Philippe 
 anobli comte le 21.11.1840                      maire et conseiller général                        BOMPARD greffier 
  ép. 15.04.1811 Moûtiers                           ép. 24.09.1817 Aigueblanche                  09.09.1799 Conflans 
Suzanne Sophie COLSON                      Josephte Amélie ANCENAY   † ap. 1856 
    19.10.1788 Grenoble                                 ca. 1795 Aigueblanche 
    † 14.11.1870 Turin                                    † 01.10.1871 Aigueblanche             7 enfants BOMPARD dont Louis       
(fille de Charles COLSON 1741-1824                  (fille de Claude ANCENAY ca. 1764-1837       dit “César” 1828-1896, père de 
  et Suzette POUSSIÈLGUE 1768-1835)                   et Élisabeth GROGNIET 1777-1818)            Claudius 1853-1919, industriel 
                      à Martigny en Valais, Suisse 
 
   (descendance à la page qui suit)                                                 Hyacinthe Claudine Anne dite Nancy AVET s.a. 
                                                                                                               07.07.1818 Moûtiers † 13.11.1895 Aigueblanche 

                                                
1 Toute cette page 25 (a) est un ajout de Pierre Angleys (20.01.2020) au document original (18.08.1979) de Maurice Angleys qui 
suit, page 25 (b), et qui a été profondément corrigé et complété de plusieurs pages concernant les AVET, les COLSON, etc..  
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           Tableau n°19  (suite) 

Parentés Avet 
  

   Laurent AVET 1764-1825 ép. 1786 Hyacine MARIN 1769-1842   
 
 
Hyacinthe comte AVET 1788-1855                                    Antoine AVET 1793-1879 
ép. 1811 Suzanne Colson 1788-1870    ép. 1817 Amélie ANCENAY ca.1795-1871 
 
                                                                                                                                                                       Nancy AVET 1818-1895 

  
Laure Sophie AVET  Eugène   Louise Hyacinthe       Hyacinthe Auguste        Henri Laurent AVET  
Geneviève Suzanne       1813               AVET                08.02.1825 Chamb.       17.11.1826 Chambéry 
04.02.1812 Moûtiers    † 1821    31.01.1821 Chamb.      † 27.12.1875 Gênes        † 06.03.1895 Savone  
† 30.06.1891 Turin ép.                  † 29.03.1863 Ch.       procureur du roi            général armée italienne  
ca.1841 Stefano Secdo                 ép. 09.06.1842 Tur.     ép. 14.02.1855 Nice      ép. 11.12.1883 St Jean la Porte 
TADINI 1805 Mon-                    J.M. ANGLEYS       Élisabeth ROUX           M. Berthe Renée Andrée de 
calvo † 25.07.1874 Tu.                10.11.1813 Term.        TONDUTI de               LA BARGE de CERTEAU 
chevalier, conseiller                     † 02.02.1886 Ch.        PEILLON                      26.04.1859 Virignin 
Cour d’appel Turin                      baron, propriétaire       1837-1903                      † 1935 Tunis 
                                                     (voir tableau No 6) 
 

 
 
Maria     Francco Sto Edo-   Georges Ant.  Henri Hyacinthe         Laura Albertina  Ubaldo Ed. AVET     Elsa Ludovique AVET 
TADINI ardo TADINI        Félix Marin    Fidèle Marie AVET    Costanza Marin    15.02.1889 Turin          17.05.1892 Turin 
ca.1842   27.05.1846 Gênes     AVET          30.08.1857 Nice cons.          AVET          03.10.1926 Gabès      † 20.11.1987 Antibes 
† 28.02    † 09.05.1908         09.12.1855     ral † 29.03.1936 Rome  24.11.1858 Nice  sous-lt d’infanterie           ép. 16.09.1915  
1925         Agnano  ép.             Nice              ép. 20.04.1885 Nice     † 27.04.1878      ép. 1910 Londres           Beausoleil Félix 
Turin       1885 Virginia      † 07.10.1857    Thélise dite Marie             Gênes                  Kathleen                  Achille BOGO 
               BUONINSEGNI      Nice                 RAIBERTY                                                Moreau                   01.04.1880 Tunis 
                   19.07.1852                                    03. 05.1865 Nice                                         STUART-                 †15.03.1921 
                 † 03.01.1953                                    † 1900 Rome                                              WILSON                     Kairouan 
                                                                                                                                                                                   
            TADINI BUONINSEGNI                                                                                                                                 BOGO 
 
Guido           Mario          Laura        Livia           Charles             Laura       Flaminius Georges    Enrico      René           Gisèle 
Giovanni   26.06.1889   27.10.1891  12.12.1892     Auguste        Antonia Maria   Joseph AVET        AVET     BOGO        BOGO 
Lorenzo        Naples        Naples       Florence          AVET              AVET          03.08.1890              11.11.      21.06.        15.10.1920 
24.06.1887  †18.10.1974   ép. 1928     †1914          21.05.1886        25.01.1888        Nice                     1911        1917   Gabès † 20. 08. 
Rome         ép. 08.07.1914          ép. 1) 08.11.1913    Nice                 Gênes          † 21.08.1928            Rome        Tunis  2015 Mougins 
12.11.       Agnano       Charles     Florence           †1964            † 13.04.1948      Bendejun           † 21.05.   ép. 20.09.      ép. 01.07. 
 1909            Anna          Auguste   Charles    ép. 1) 08.11.1913   ép. 20.02.1912   ép. 05.02.1925       1979           1949           1943 
Poggio      TOBLER       AVET      Auguste     Livia TADINI   Nice marquis      Maria Luisa          Nice          Tunis          Tunis     
Sta Cecilia      1894                             AVET    BUONINSEGNI    Ugo Mario       NICOLIS di                       Huguette      Roger 
                    Florence                                   12.12.1892 Fl. †1914     Giuseppe         ROBILANT                    ENGERER       Jean 
                    †1971                                                 ép. 2) 1928        THEODOLI      29.07.1900                       20.01.     MATHIEU                  
                    Agnano                                            Laura TADINI   di SAN VITO    † ap. 1979                           1930      01.01.1914 
                  BUONINSEGNI  e PISONARIO      av. 1992                             Tunis          Bastia 
                                                                         27.10.1891 Naples  18.12.1885 Rome                                                       †10.11.1964 
              TADINI BUONINSEGNI TOBLER                               † 07.11.1952                                                                     Antibes             
                               BOGO 
 Maria Graz.    Cristina     Duccio Stef.    Antonella    Orsetta   Giov. Guido 
  15.05.1915    04.06.1916    27.08.1919     12.10.1920  04.01.1923  30.09.1929      Giacenta AVET        Frédérique        Rémy          
                   Fl. †24.02.2012                             † 2002   Fl. †01.09.2009            1927-2011           16.09.1950     24.08.1954 
 
                             THEODOLI di SAN VITO e PISONARIO 

Tournon 
                                                            Maria Julia    Francesco Mario    Enrico Fabrizio    Ludovica                18.08.1979 
+ ajouts Pierre 2020                            28.01.1914          28.02.1916            05.02.1920         26.03.1924                    Angleys 
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      Tableau n°19  (suite)  
Parentés Colson 

 
 

Pierre COLSON ca. 1659 Chauvency-St-Hubert - † 17.05.1741 Sedan       manœuvrier 
ép. 1) 19.01.1692 Jeanne TANTON 1665 - † 03.04.1692 (vve de Henry DOUCET épousé av. 1689) s.p. 

              2) 26.11.1697 Chauvency Antoinette LE FANIER ca. 1667-19.01.1737 Chauvency  
                      (fille de Henry LE FANIER 1645 & 1670 Rose RICHARD 1645) 

 
 

 
Marguerite  Pierre  Marie  Élisabeth  Jeanne  Jean      Henry COLSON 23.09.1708 Chauvency     Alexandre 
     1698       1700    1702      1703       1705   1707   † 02.12.1748 Stenay        maître cordonnier         1711
                            ép. 14.02.1730 Stenay Françoise BARBIER 

 20.04.1696 Stenay † 02.12.1775 Stenay 
                      (fille de François BARBIER 1655-/1730 
                                                                                                            & Jeanne SAINT-MICHEL 1661-/1730)  
 
 
   Claude COLSON        Marguerite COLSON       Charles COLSON 11.11.1741 Stenay † 16.07.1824 Chambéry 
  27.12.1730 Stenay            23.01.1734 Stenay            trésorier de mines royales   épouse 13.12.1784 Grenoble  
    ép. 22.09.1749               † 19.02.1756 Stenay                      Suzanne Hélène dite Suzette POUSSIÈLGUE  
Clermont-en-Argonne      ép. 14.01.1755 Stenay                         07.08.1768 Grenoble † 20.12.1835 Turin  
    Marie DUCOUT         Antoine LE BLANC       (fille d’Étienne POUSSIÈLGUE 10.05.1728 Montpellier † 25.08.1795 Gren.  
06.08.1727 Clermont        de Ardes-sur-Couze            & ép. 17.06.1765 Gren. Geneviève FANUEL 11.05.1745 Gren. † ap.1811)
   
 
  Étienne        Sophie     Geneviève                         Suzanne         Hélène        Pierre          Louise         Gabriel 
   Henry        Geneviève      Nancy                            Sophie            COLSON    Charles     Geneviève    COLSON 
COLSON   dte Javotte   COLSON                      COLSON                                 01.11.1789   COLSON   COLSON    23.04.1802 
19.11.1785    COLSON       1787                    19.10.1788 Grenoble                     Grenoble     11.06.1793    03.05.1899     Grenoble 
Grenoble   †27.12.1786  †19.10.1792               † 14.11.1870 Turin                                         Grenoble     Grenoble       
†10.08.1809   Grenoble    Grenoble        ép. 15.04.1811 Moûtiers          polytechn.  †22.05.1799         
  Gérone    †24.12.1806                             Jean Laurent Fidèle                                            directeur     Grenoble 
polytechn.    Grenoble                                     Hyacinthe AVET           de cadastre   
lieutenant                                              24.04.1788 Moûtiers 
d’artillerie                                              † 03.09.1855 Turin 
                                                    sénateur, ministre de la Justice, 
                                                 Garde des sceaux de Charles-Albert, 
                                                       anobli comte le 21.11.1840 
 
 
                                                     (descendance à la page qui précède)                                                

                                                
2 Toute cette page 25 (c) est un ajout de Pierre Angleys fait en janvier 2020 au document original de Maurice Angleys qui 
précède, page 25 (b). On trouvera les détails des personnages des deux tableaux précédents dans le premier volume Parentés 
AVET de la famille ANGLEYS. Le présent volume, le deuxième, s’intéresse aux Parentés COLSON. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lieux d’origine des ancêtres COLSON (Stenay en Ardennes) et POUSSIÈLGUE (Montpellier en Languedoc). 
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Famille COLSON 
 

Suzanne COLSON : épouse de Hyacinthe AVET.  
 
Voici la transcription de l’acte de mariage entre Hyacinthe AVET et Suzanne COLSON,  le 
15.04.1811 à Moutiers3 (on pourra consulter le manuscrit original déjà reproduit à la page 63 
du premier volume, Parentés AVET) : 
 
« L’an dix huit cent onze et le quinzieme jour du mois d’avril à sept heures du soir par devant 
nous GRAYFIÉ Philibert Amedé maire et officier de l’Etat Civil de la ville de Moûtiers 
arrondissement du meme nom Department du Mont Blanc4 ont parus d’une part Monsieur 
AVET Hyacinthe Fidel Jean Laurent avocat en la Cour d’Appel de Grenoble né dans cette 
ville son domicile le Vingt quatre avril mil sept cent quatre vingt huit fils mineur5 et assisté de 
Monsieur AVET Laurent Sous prefet de cet arrondissement et de Madame Hyacine MARIN 
domiciliés de cette ville et d’autre part Mademoiselle COLSON Sophie Suzanne née a 
Grenoble Departement de l’Isere le dix neuf octobre dix sept cent quatre vingt huit, fille 
majeure de Monsieur COLSON Charles Henri agent comptable général de l’Ecole Superieure 
des mines de cette ville domicilié d’icelle et de Madame POUSSIÈLGUE Suzanne Hélène ici 
presents et consentants, lesquels nous ont requis de procéder  à la célébration du mariage 
projeté entre eux et dont les publications ont été faittes dans cette ville les trente un mars 
dernier et sept du courant jours de Dimanche au plus grand concours du peuple à l’issue des 
offices divins a la porte extérieure et principale de cette Mairie, aucune opposition au dit 
mariage ne nous ayant été signifiée faisant droit a leur requisition après avoir donné lecture de 
toutes les pieces ci-dessus mentionnées et du chapitre Six du titre du code Civil intitulé du 
Mariage, avons demandé a Monsieur AVET Hyacinthe Fidel Jean Laurent et à Mademoiselle 
COLSON Sophie Suzanne s’ils veulent s’unir en mariage, chaqu’un d’eux nous ayant 
repondu separement et affirmativement nous declarons au nom de la loi que les Monsieur 
AVET Hyacinthe Fidel Jean Laurent et Mademoiselle COLSON Sophie Suzanne sont unis 
par le Mariage de quoi avons dressé acte en présence de Messieurs DURANDANT Jean 
Marie avocat president du tribunal de cette ville et membre du corps legislatif agé de quarante 
cinq ans, SCHREIBER Jean Godefroi directeur general de l’ecole imperiale de dette ville agé 

                                                
3 [AD73-3E685-pp.114-115]. 
4 Le Mont-Blanc était le nom du département français qui exista de 1792 à 1815 après l’invasion et l’annexion 
de la Savoie par les révolutionnaires Français en septembre 1792. Regroupant la Savoie et la Haute-Savoie 
actuelle, son chef-lieu était Chambéry. La nouvelle circonscription administrative qui remplaça l’ancien duché 
de Savoie fut incorporée à la République française par la loi du 27 novembre selon les vœux de l'Assemblée des 
Allobroges. Les 7 anciennes provinces du duché devinrent alors les 7 districts de : Chambéry, Annecy, Thonon, 
Carouge, Cluses, Moûtiers et St Jean de Maurienne.  
  À la suite de l'annexion du canton de Genève, le département du Mont-Blanc fut amputé par la loi du 8 
fructidor de l'an VI (25 août 1798) de sa partie nord (Bonneville, Cluses, Thonon et une partie du district de 
Cluses), rattachée au nouveau département du Léman centré autour de la ville de Genève. De plus, par la loi du 
28 pluviôse de l'an VIII (17 février 1800), le massif du Mont-Blanc passa lui aussi au département du Léman, 
mais le département du Mont-Blanc garda son nom faute d'une solution satisfaisante. Furent alors transférés au 
département du Léman les cantons de Chamonix, de Saint-Gervais, de Megève, de Flumet et de Sallanches. 
Cette loi substitua également les arrondissements aux districts, divisant le département du Mont-Blanc en 4 
arrondissements : Chambéry, Annecy, Moûtiers et St Jean de Maurienne. 
  À la chute de Napoléon, le traité de Paris du 20 novembre 1815 et celui de Turin le 16 mars 1816 firent 
retourner la France à ses anciennes frontières : le duché de Savoie fut rétabli, sauf certaines communes 
avoisinant Genève attribuées à la République de Genève, certaines prises au pays de Gex, d’autres au duché. 
5 Par la loi du 1er germinal an XII (22 mars 1804) instituant le Code Civil Napoléon, la majorité matrimoniale fut 
fixée à 25 ans pour les garçons et à 21 ans pour les filles, ce qui explique pourquoi, bien que nés tous deux en 
1788, Hyacinthe est noté en 1811 à 22 ans comme mineur tandis que Suzanne est notée comme majeure. Cette 
distinction changea le 21 juin 1907 quand la majorité devant 21 ans pour filles ou garçons, puis par celle du 5 
juillet 1974 quand l’âge fut abaissé à 18 ans pour les deux sexes.   
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de soixante quatre ans residant a Peysey6  [sic], 
GREYFIÉ François avocat en la Cour d’Appel de 
Grenoble agé de vingt quatre ans et MORIN Henri 
receveur particulier de cet arrondissement agé de 
trente ans domiciliés de cette ville et ont les parties 
et temoins signé avec nous le present acte après que 
lecture leur en a été faitte. »  
   [Signatures : COLSON, H. AVET (l’époux), 
Suzanne COLSON, L. AVET (le père de l’époux), 
POUSSIELGUE COLSON (mère de l’épouse), 
Hyacine AVET (mère de l’époux), DURANDANT, 
H. MORIN, SCHREIBER, GREYFFIÉ avocat 
(collègue de l’époux), MARIN (née Jacqueline 
DOUCET, grand-mère de l’époux), COLSON fils 
(Étienne COLSON, frère de l’épouse), AVET fils 
(probablement Antoine AVET, frère de l’époux), 
Greyfié maire.]                                                             

L’inspecteur royal des Mines, Jean Godefroi SCHREIBER.                                                          

                                                
6 Il s’agit de Peisey-Nancroix en Tarentaise, sur le flanc nord du massif de la Vanoise devenu le lieu de stages 
pratiques de l’École des Mines et dont SCHREIBER était le directeur. D’abord qualifiée de l’adjectif “pratique” 
en 1802, l’école fut dite “impériale” à partir de 1804. Charles COLSON en devint l’agent comptable dès 1806. 
   Johann Gottfried SCHREIBER était né le 07.08.1746 à Bobershchau près de Marienberg en Saxe. Neuvième 
enfant d’un ouvrier mineur, il passa son enfance dans des ateliers de lavage. À 24 ans, il entra à l’Académie des 
Mines de Freiberg où il étudia pendant 2 ans ½. Il en sortit géomètre et assesseur auprès du conseil des mines 
des arrondissements de Johanngeorgenstadt et Scharzenberg. Puis pendant 10 ans, il dirigea les mines d’Illenau 
avant de se mettre au service de Monsieur, frère du roi, possesseur des mines d’Allemont en Oisans, mines qu’il 
dirigea tout en faisant des recherches sur les mines d’or voisines de la Gardette. En 1784, on lui proposa la 
direction des mines de Tarnowitz en Silésie, mais c’est en France qu’il préféra continuer sa carrière, avec des 
missions en Normandie, en Bretagne et dans le Palatinat où il dirigea à partir de 1795 les mines de mercure. 
   Nommé directeur de Peisey le 18 mars 1802 et arrivé là le 20 juillet (1er thermidor an X) SCHREIBER reçut 
un message chaleureux de la part de Jacques Antoine AVET, sous-préfet à Moûtiers depuis 1801 :  

« Bénissons donc le gouvernement réparateur qui vient de jeter enfin un regard bienfaisant sur cette vallée 
lointaine et jusqu’à présent ignorée. … Déjà le Directeur et les Professeurs de cette école sont arrivés, ces 
personnages aussi recommandables par leurs talents que par toutes leurs autres qualités personnelles, 
méritent toute notre confiance et notre dévouement. … Traitez et accueillez-les avec ce bon cœur franc, 
simple et honnête qui caractérise les braves habitants de la Tarentaise. … » 

   Le message dut porter, puisqu’en janvier 1803 on réquisitionna les locaux de l’ancien séminaire de Moûtiers 
pour y établir l’administration, la bibliothèque, une salle de dessins, une salle de modèles de hauts fourneaux et 
martinets, un cabinet minéralogique et un laboratoire : ce fut “l’École pratique des Mines du Mont-Blanc”.  
   Au fil des ans, l’administration gouvernementale des Mines donna en outre à SCHREIBER le mandat 
d’exploitation de la mine de Mâcot qu’il découvrit en 1807, de la fonderie centrale de Conflans achevée en 1813, 
et le monopole d’exploitation minière de tout gisement compris dans un arrondissement de 450 000 hectares 
incluant les massifs montagneux entourant l’École. On estime entre 60 et 70 le nombre d’élèves ingénieurs 
formés à l’École entre 1802 et 1814, moment où la reconquête sarde força le corps professoral au retour à Paris 
et la réinstallation à l’Hôtel de Vendôme, emplacement qu'elle occupe encore aujourd'hui sous le nom d'École 
nationale supérieure des mines de Paris. Portant uniforme, les élèves logeaient à Moûtiers chez l’habitant, ou en 
chambre garnie ou en pension, et au “palais de la Mine” de Nancroix quand ils y montaient en stage à la belle 
saison, là où logeait d’ailleurs SCHREIBER entre ses nombreuses allées et venues.  
    Celui-ci y maintint sa résidence jusqu’en 1816 pour conseiller son successeur le chevalier ROSENBERG et 
les nouvelles autorités dans l’exploitation de la mine, mais refusa de passer au service du roi de Piémont-
Sardaigne. Il reprit des fonctions d’inspecteur divisionnaire des mines en France, fonctions qu’il avait déjà 
exercées entre 1794 et 1802, démontrant zèle et compétence au point d’être nommé chevalier de la Légion 
d’honneur en 1820. Noter qu’un certain Daniel POUSSIÈLGUE, payeur du Trésor Royal dans le département de 
l’Isère signa alors le procès-verbal d’individualité nécessaire à son dossier pour la Légion d’honneur.  
    Membre de l’Institut des Sciences et d’autres sociétés savantes, Jean Godefroi SCHREIBER prit retraite en 
1824 et mourut le 10.05.1827 à Grenoble. [Cf. : L'École des Mines de Peisey-Nancroix en Savoie (1802-1814), 
par I. Cadenne & P. Givelet, dans Le Monde alpin et rhodanien, Revue régionale d’ethnologie (Année 1996, 
pp.169-182) & La Savoie Industrielle, 2e V., par V. Barbier (A. Bottero –  Chambéry, 1875, ch. XV & XVI)]. 
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Uniformes de l’École pratique des Mines du Mont-Blanc.  

 

  
États de service de SCHREIBER (dossier de la Légion d’honneur). 
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États de service de SCHREIBER (suite). 

 

 
Le site extérieur de la mine à Peisey-Nacroix vers 1820. 



 

5 

 
États de service de SCHREIBER (suite et fin). 

 

 
Le Palais de la Mine, résidence de SCHREIBER à Nancroix, Tarentaise.  
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Acte de baptême de Suzanne COLSON. 

 
Les registres d’état civil de Grenoble7, paroisse St Hugues enregistrent à la date du 19 
octobre 1788, la naissance et le baptême de Sophie Suzanne COLSON née le 19.10.1788. 
C’est la « fille de sieur Charles COLSON, trésorier des mines de Monsieur, frère du roi, et 
de dame Suzanne Hélène POUSSIÈLGUE. Le parrain a été sieur Étienne Laurent 
POUSSIÈLGUE, la marraine demoiselle Geneviève Sophie POUSSIÈLGUE, oncle et 
tante de l’enfant ». L’acte est signé par le curé HÉLIE. Signent également le père Charles 
COLSON, le grand-père Étienne POUSSIÈLGUE, un DUMONT, le grand oncle Thomas 
HACHE dit DUMIRAIL et son épouse Hélène Élisabeth FANUEL DAMIRAIL, et 
HÉLIE, curé de St Hugues. 
 

 
Acte de mariage de Henry Laurent AVET indiquant la date de décès de Suzanne COLSON. 

 
Sophie Suzanne COLSON décéda à 82 ans à Turin le 14.11.1870, d’après l’information 
reproduite ci-dessus sur l’acte de mariage de son fils Henry Laurent AVET avec Marie Berthe 
Andrée Renée de LA BARGE de CERTEAU le 10.12.1883 à St Jean-de-La-Porte8, Savoie. 
Suzanne COLSON était la 2e fille de Charles Henri COLSON 1741-1824 qui avait épousé 
en 1784 à Grenoble dame Suzanne Hélène POUSSIÉLGUE 1775-1835. Nous étudierons 
plus loin l’ascendance de Suzanne COLSON, mais en attendant voici ce que nous savons sur 
ses frères et sœurs. 

                                                
7 [AD38-9NUM/5E186/20/12-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1786-1788/p.202] & 
      [AD38-9NUM/AC185/65-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1784-1788/p.348]. 
8 [AD73-3E3158-pp.89-90] 
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Suzanne COLSON : ses frères et sœurs. 
 
Voici les détails généalogiques de la fratrie de Suzanne :   
 

 
Acte de baptême d’Étienne COLSON. 

 
o L’aîné est un garçon. Les registres d’état-civil de la paroisse St Hugues révèlent à la date 

du 19.11.1785 le baptême d’Étienne Henry COLSON né ce même jour, le 19.11.1785 à 
Grenoble9, « fils légitime de sieur Charles COLSON thesorier [sic] des mines de monsieur 
frère du roy et de dame Suzanne Hélene POUSSIELGUE [;] le parrain a été sieur Étienne 
POUSSIELGUE intéressé dans les affaires du roy grand père maternel de l’enfant [,] la 
marraine dame Marie SIBUT épouse de sieur Joseph FANUEL négotiant bisayeule de 
l’enfant [,] lesquels ont signés avec le père [,] temoins les soussignés. »  
 
Signent l’acte de baptême : Charles COLSON ; Étienne POUSSIÈLGUE ; Joseph 
FANUEL, bisaïeul maternel et époux de Marie SIBUT; Hélène Élisabeth FANUEL 1746-
1820, sœur de Geneviève FANUEL la grand-mère maternelle (épouse d’Étienne 
POUSSIÈLGUE) ; Hélène Élisabeth FANUEL est l’épouse de Thomas HACHE dit 
DUMIRAIL 1743-1819 qui signe ensuite ; Étienne Antoine « POUSSIÈLGUE fils ainé » 
1769-1832, frère de Suzanne Hélène et donc oncle maternel ; « D[aniel] POUSSIELGUE 
neveu, fils d’un autre Daniel POUSSIÈLGUE, lui-même frère d’Étienne POUSSIÈLGUE 
le grand-père. L’acte reproduit ici est rédigé par le vicaire PEYRIN, mais est signé par 
l’officiant du baptême, Pierre Amédée dit Jean-Baptiste HÉLIE, curé. 
 
Le 22 novembre 1803 (1er frimaire an XII), cet Étienne-Henri COLSON né à Grenoble, 
Isère, et y résidant rue des Prêtres, entra à l’École Polytechnique10 à l’âge de 18 ans. 

                                                
9 [AD38-9NUM/5E186/20/11-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1782-1785/p.290] & 
      [AD38/9NUM/AC185/65-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1784-1788/p.141]. 
10 Cf. Correspondance sur l'École impériale Polytechnique: Avril 1804-Janvier 1816, Vol. 1, par le mathéma-
ticien Jean Nicolas Pierre Hachette (Lib. Bernard – Paris, 1808). 
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D’après le site de la Bibliothèque centrale de l’École Polytechnique, Étienne sortit classé 
24e de l’École, et s’engagea dans le Corps de l’Artillerie en 1806. Voici sa description 
physique : « Cheveux châtains - Front haut - Nez moyen - Yeux bruns - Bouche petite - 
Menton rond à fossette - Visage rond - Taille 166 ».  

 

 
“Le Grand Jour de Gérone”, par Ramón Martí Alsina. Ce tableau représente un épisode  

éphémère de victoire des assiégés sur l’armée napoléonienne, le 19 septembre 1809,  
dans le mois qui suivit la mort au combat d’Étienne COLSON, frère de Suzanne. 

 
Le jeune et prometteur polytechnicien Étienne COLSON, 23 ans, était lieutenant au 3e 
Régiment d’artillerie de l’Empire quand il fut hélas tué le 10.08.1809 lors du 3e siège de 
Gérone11 en Espagne. Le siège de Gérone avait commencé le 6 mai 1809, impliquant la 
Grande Armée dans une lutte acharnée de 7 mois contre la garnison espagnole. La ville tint 
avec obstination sous la direction du général Mariano ÁLVAREZ de CASTRO 1749-1810. 
La famine et la maladie conduisirent ce dernier à capituler le 12 décembre 1809. 
Prisonnier, condamné à l’échafaud, de CASTRO12 mourut d’épuisement un mois plus tard 
avant qu’on ne puisse procéder à l’exécution. 
 

 
Acte de baptême de Suzanne Geneviève, plus tard surnommée Javotte COLSON. 

 
o Vient ensuite une sœur : le registre d’état civil de Grenoble13, paroisse St Hugues, révèle à 

la date du 27.12.1786 la naissance et le baptême de Suzanne Geneviève COLSON, « fille 
de sieur Charles COLSON, trésorier des mines de Monsieur, et de dame Suzanne Héleine 
[sic] POUSSIÈLGUE. Le parrain qui signe l’acte est le sieur Thomas HACHE dit 

                                                
11 Cf. Tableaux par corps et par batailles des officiers tués et blessés pendant les guerres de l’Empire (1805-
1815), par A. Martinien (Éd. H. Charles-Lavauzelle – Paris, 1899), p. 639. 
12 Cf. http://napoleon-monuments.eu/EnNap/Alvarez.htm 
13 [AD38-9NUM/AC185/65-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1784-1788/p.223]. 
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DUMIRAIL, receveur du domaine du Roy : c’est le grand-oncle, l’époux de Hélène 
Élizabeth FANUEL, la sœur de Geneviève FANUEL grand-mère maternelle de l’enfant. 
La marraine est  justement cette dame Geneviève FANUEL, épouse d’Étienne 
POUSSIÈLGUE, « ayeule de l’enfant » ; elle signe l’acte par FANUEL POUSSIÈLGUE. 
Signent également le père Charles COLSON ; le grand-père Étienne POUSSIÈLGUE ; la 
grande tante Hélène Élizabeth FANUEL qui signe simplement « FANÜEL » ; et ensuite 
l’oncle maternel Étienne Antoine POUSSIÈLGUE qui signe juste « POUSSIELGUE ». 
L’acte est rédigé et signé par PEYRIN, 1er vicaire de St Hugues.  
 

 
Acte de décès de Javotte COLSON. 

 
Suzanne Geneviève décéda sous le nom de Javotte COLSON à l’âge d’environ 20 ans 
à 1 h du soir le 24.12.1806 rue des Prêtres à Grenoble14, sa mère étant surnommée 
Suzette POUSSIÈLGUE, son père étant indiqué comme Charles COLSON directeur des 
mines d’argent d’Allemont. Javotte est un diminutif du prénom Geneviève. Déclarants : 
Louis Joseph RAMPIN, avocat, et Gaspard FAGOT, propriétaire, majeurs et voisins de 
la défunte. 

  

 
Acte de décès de Nancy COLSON. 

 
o Vient ensuite encore une autre sœur. En effet, une Geneviève Nancy COLSON décède le 

19.10.1792. Probablement née fin 1787 (voir § suivant), c’est la « fille légitime de Charles 
COLSON et de Susanne POUSSIELGUE » et elle est enterrée par le vicaire épiscopal 
MURET de la paroisse St Hugues de Grenoble15 le 20 octobre 1792, l’an Ier de la 
république. L’âge indiqué de la défunte enfant est de 4 ans environ. « Presents Claude 
PARIOZ et Claude CHARAVET illéterés enquis [sic] ». 
 

o Si cette Geneviève Nancy a vraiment 4 ans au moment du décès, elle est née vers octobre 
1788, mais ce n’est pas possible car Sophie Suzanne est justement née le 19.10.1788. Et 
même si le prénom Nancy pourrait être un diminutif de Suzanne, il se trouve que Sophie 
Suzanne survit et se marie avec Hyacinthe AVET (voir pages précédentes) … Deux 

                                                
14 [AD38-9NUM/AC185/175-Grenoble/Mariages-Décès/AnXIV-1806/p.331] & 
     [AD38-9NUM/5E186/24/68-Grenoble/Décès/AnXIV/p.207]. 
15 [AD38-9NUM/5E186/20/13-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1789-1792/p.289] & 
     [AD38-9NUM/AC185/66-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1789-1792/p.296]. 
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possibilités existent : soit Nancy a moins de 4 ans, soit Nancy a plus de 4 ans lors de son 
décès. Examinons ces possibilités tour à tour.  
 
Si Nancy a moins de 4 ans au moment de son décès, elle est née au moins  9 mois plus tard 
que Sophie Suzanne née en octobre 1788, ce qui ferait juillet 1789. Or c’est impossible car 
il y a une Hélène COLSON qui naît 13 mois plus tard début novembre 1789 (voir sœur 
suivante).  
 
Donc Nancy doit avoir plus de 4 ans au moment de son décès, ce qui lui impose une 
naissance plus de 9 mois avant Sophie Suzanne. La sœur précédente, Suzanne Geneviève 
COLSON, étant née en décembre 1786, Geneviève Nancy ne peut être née qu’au moins 9 
mois plus tard, c’est à dire pendant le dernier trimestre de l’année 1787. Mais le baptême 
de Geneviève Nancy n’apparaît à cette période ni sur le registre de St Hugues, ni sur celui 
de St Louis, ni d’ailleurs les autres paroisses St Laurent ou St Joseph ! Où et quand 
exactement est-elle née ? Cela reste à déterminer ! 

 
o Nous l’avons vu, la naissance suivante est celle de Sophie Suzanne COLSON elle-même, 

3e enfant et 2e fille, née le 19.10.1788 à Grenoble et décédée le 14.11.1870 à Turin, celle 
qui épousa Hyacinthe AVET le 15.04.1811 à Moûtiers. 
 

 
Acte de baptême de Hélène COLSON. 

 
o Les registres d’état civil de Grenoble16, paroisse St Hugues révèlent un an plus tard, à la 

date du 02.11.1789, le baptême de Hélène COLSON née la veille le 01.11.1789, et dont 
on ignore la date de décès. C’est le 4e enfant et la 3e « fille légitime de sieur Charles 
COLSON, trésorier des mines de Monsieur [souligné sur l’acte] et de dame Suzanne 
Helene POUSSIELGUE. A été parrain sieur Thomas HACHE DUMIRAIL receveur des 
domaines du Roy et marraine dame Hélène Elizabeth FANUEL épouse du parrain ». Cette 
dernière est la sœur aînée de Geneviève, la grand-mère paternelle de la baptisée. Hélène 
Elizabeth FANUEL est née le 20.03.1746, et est décédée le 12.04.1820 ayant épousé le 
22.11.1774 à la paroisse St Hugues Thomas HACHE, dit DUMIRAIL 1743-1819.  Signe le 
1er vicaire de St Hugues : PEYRIN et  signent également le parrain et la marraine. Signent 
également les témoins : le grand père Étienne POUSSIÈLGUE ; son épouse Geneviève 
FANÜEL POUSSIÈLGUE ; un autre « POUSSIÈLGUE neveu » (sans doute Daniel 
POUSSIÉLGUE) ; le grand-père maternel Joseph FANÜEL et la grand-mère maternelle 

                                                
16 [AD38-9NUM/5E186/20/13-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1789-1792/p.65] & 
     [AD38-9NUM/AC185/66-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1784-1788/p.63]. 
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Marie SIBUT. Le père Charles COLSON est indiqué être absent. Noter aussi que le 2e 
registre utilise l’écriture Héleine COLSON. 

 

 
Acte de naissance de Pierre Charles COLSON. 

 
o Les registres d’état civil de Grenoble17 pour l’année 1793 révèlent à la date du 11.06.1793 

à 5 h du matin la naissance au domicile rue Chenoise de Pierre Charles COLSON fils de 

                                                
17 [AD38-9NUM/AC185/142-Grenoble/Naissances-1793/pp.86-87] & 
     [AD38-9NUM/5E186/24/1-Grenoble/StHugues-StLaurent/Naissances-1793/pp.86-87]. 
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Charles Henry COLSON, caissier de la mine d’Allemont « d’ici absent », et de Suzanne 
Hélène POUSSIÈLGUE. Déclarant : son grand-père maternel Étienne POUSSIÈLGUE 
caissier des dépenses de la guerre. Témoins : Thomas HACHE dit DUMIRAIL âgé de 51 
ans receveur des domaines domicilié à Grenoble place des Tilleuls (grand-oncle maternel 
par alliance) et Étienne Daniel POUSSIÈLGUE âgé de 29 ans employé à la trésorerie de 
l’Armée des Alpes domicilié à Grenoble rue Chanoise. Étienne Daniel POUSSIÈLGUE, né 
le 23.03.1764 à Embrun, Hautes-Alpes, était le fils de Daniel POUSSIÈLGUE alors 
trésorier des troupes (dont le frère était Étienne POUSSIÈLGUE le père de Suzanne 
Hélène) et de Catherine DUFRAISNE, épousée le 15.02.1757 à Pont-de-Beauvoisin, Isère 
(fille de Joseph DUFRAISNE, marchand drapier, et d’Andrianne DUBEYS). Étienne 
Daniel POUSSIÈLGUE est donc un oncle maternel de Pierre Charles. Cet Étienne Daniel 
POUSSIÈLGUE épousa Séraphine de CROUSSAZ de CHÈBRES. Et il fit officiellement 
changer son nom de famille en POUSSIÈLGUE-DUFRAISNE18 en 1826 . 

o  

 
 

D’après la Gazette Nationale ou Le Moniteur Universel reproduit en partie ci-dessus, à la 
date du 19 avril 1804 (29 germinal an XII), Pierre Charles COLSON fut admis à l’âge de 
10 ans au lycée de Grenoble. Ce lycée de Grenoble ne s’appelle pas encore Champollion, 
mais il le deviendra, sachant que Jean François CHAMPOILLON [sic] âgée de 12 ans y est 
justement admis en même temps que Pierre Charles. Et on remarque aussi l’admission de 
Hyacinthe AVET, futur gendre de Charles COLSON.  
 
Pierre Charles est donc camarade de lycée et de l’illustre CHAMPOLLION, le découvreur 
des hiéroglyphes égyptiens, et de Hyacinthe AVET, à qui le royaume de Sardaigne dût son 
code civil et les statuts albertins. Dans l’article du Moniteur, on note aussi l’hommage 
rendu au père de Pierre Charles, car on spécifie que le citoyen [Charles] COLSON est 
« maire de la commune d’Allemont, directeur de la mine nationale exploitée dans cette 
commune, et pour laquelle il a fait les plus grands sacrifices ». 
 
Pierre Charles COLSON suivit la voie studieuse de son frère aîné Étienne en entrant à 
l’École Polytechnique. Son nom figure parmi les 179 candidats19 admis le 29.09.1812. Il 
en sortit en 1815, sans prendre de service20 (donc sans joindre de corps d’armée). On 
retrouve en 1846 le nom « COLSON (Pierre-Charles), élève de l’école polyt., ing. civil à 

                                                
18 Cf. Archives Nationales/Cote BB/11/254-DossierNo5866/B6. 
19 Cf. Correspondance sur l'École impériale Polytechnique: Avril 1804-janvier 1816, par le mathématicien Jean 
Nicolas Pierre Hachette, Volume 2 (Lib. Bernard - Paris, 1814), p. 486. 
20 Cf. Histoire de l’École Polytechnique, par Ambroise Fourcy (éd. chez l’auteur - Paris 1828), p. 445. 
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Châteauroux21, géomètre en chef du cadastre [de l’Indre] ». Il avait cette fonction au moins 
depuis 1842 puisqu’on relève l’anecdote suivante au sujet de la fontaine de Céphons22 
également nommée 7-Fonds : 
 

«  En 1842, Monsieur Colson, géomètre en chef du cadastre, chargé de diriger les 
opérations pour établir le plan cadastral dans toutes les communes du canton de 
Levroux, se présenta à une réunion du conseil municipal de Levroux présidée par 
le maire, pour demander des renseignements sur certaines difficultés signalées par 
les arpenteurs, Prévost et Guimas, et déclara aux membres du conseil qu'il était 
obligé d'écrire sur le Cadastre le nom de la Fontaine de Céphons avec un C pour 7 
et ph pour f parce que le nom de la Céphons était un nom grec, et que des temps 
les plus reculés jusqu'à nos jours, la grande fontaine n'avait eu d'autre nom que la 
Céphons où Fontaine de Céphons ; il ajouta qu'il ne fallait pas s'étonner que la 
Céphons eût un nom grec parce-que les noms grecs sont très communs dans la 
langue française, comme par exemple les mots Phalange, Phare, Pharmacien, 
Ophicléîde, Orthographe, Orchestre, Théologie, Thèse, etc. La déclaration de 
Monsieur Colson fut approuvée et autorisée sans observation. »  

 
On retrouve plus tard un COLSON comme inspecteur du cadastre23 dans la Meurthe en 
1853, puis en Seine-et-Oise en 1855, puis directeur du cadastre en Moselle en 1860 et 
enfin dans le département du Nord en 1868. Ce pourrait bien être notre Pierre Charles, 
dont on ne connaît ni la date ni le lieu de décès. 

 
o Le registre d’état civil de Grenoble24 pour l’année 1799 (an VII) indique à la date du 15 

floréal an VII la naissance la veille à midi le 03.05.1899 (14 floréal an VII) de Louïse 
Geneviève COLSON fille de Charles COLSON, « trésorier de la mine d’Allemond et 
domicilié au lieu d’Allemond », et de Suzanne Héleine POUSSIÈLGUE. La naissance a eu 
lieu à la résidence grenobloise des COLSON, rue des Prêtres. Témoins : Gabriel VITTOZ 
domicilié dans le canton de Chalon, Isère, et Étienne POUSSIÉLGUE domicilié dans le 
canton de Meylan, Isère. Signe également le père, Charles COLSON.  

 
Louise Geneviève COLSON décède âgée d’environ deux “décades”25 à 1 h du matin le 
22.05.1799 (3 prairial an VII) au même domicile de la rue des Prêtres à Grenoble26. 
Déclarants : le père Charles COLSON et Claude DÉCHENAUX, commis chef en l’admi-
nistration centrale du département, domicilié rue des Tilleuls. 
 

o Pour terminer cette fratrie de Suzanne COLSON, le registre d’état civil de Grenoble27 pour 
l’année 1802 (an X) indique enfin à la date du 4 floréal an X la naissance la veille à midi le 
23.04.1802 de Gabriel COLSON fils de Charles COLSON, « trésorier de la mine 
d’Allemond » et de Suzanne POUSSIÈLGUE. Témoins : Gabriel VITTOZ (probablement 
le parrain), propriétaire, domicilié rue du Quay, et Ennemon DREVON, propriétaire, 
domicilié rue Neuve. Signent également : le père, Charles COLSON et Charles 
RENAUDON maire de la ville. On ne sait où et quand meurt Gabriel COLSON. 

                                                
21 Cf. Journal du génie civil, des sciences et des arts, directeur Alexandre Corréard, Vol. 14 (libr. L. Mathias - 
Paris, 1846), p. 168. 
22 Cf. Histoire et Légendes de Levroux, par Pascal Réchaussat, officier d’académie et ancien maire de Moulins-
sur-Céphons, (Soc. d’Imp., d’Éd. et des Journaux du Berry - Châteauroux, 1923), pp.10-11. 
23 Cf. Almanach Impérial (A. Guyot & Scribe, Ed. - Paris, 1853), p. 206, puis ibid. (1855), p. 243, puis ibid. 
(1860), p. 254, et enfin ibid. (1868), p. 257. On semblerait alors qu’on lui ait attribué la médaille de l’ordre de la 
Légion d’honneur, mais il y a peut-être erreur car seule cette dernière source l’indique. 
24 [AD38-9NUM/AC185/158-Grenoble/Naissances/AnVII/p.245]. 
25 Avec le calendrier révolutionnaire, il n’y avait plus de semaines de 7 jours mais des décades de 10 jours. 
26 [AD38-9NUM/AC185/160-Grenoble/Naissances/AnVII/p.163]. 
27 [AD38-9NUM/AC185/166-Grenoble/Naissances/AnX/p.152]. 



 

14 

 
Acte de mariage de Charles COLSON et de Suzette POUSSIÈLGUE. 
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Suzanne COLSON : son père, Charles COLSON et ses ascendants.  
 
Nous avons vu que Suzanne Sophie COLSON est la fille de Charles Henri COLSON 1741-
1824, qui avait épousé en 1784 à Grenoble dame Suzanne Hélène dite Suzette 
POUSSIÈLGUE 1775-1835. Voyons d’abord ce mariage et ce que nous avons découvert sur 
le père et la mère puis nous remonterons ensuite dans leurs ascendances, découvrant leurs 
ancêtres respectifs, côté COLSON d’abord, puis côté POUSSIÈLGUE ensuite. 
 
Charles COLSON. 
 
Mariage. Les registres de la paroisse St Hugues de Grenoble 28  nous révèlent que le 
13.12.1784 « après publication faite dans la paroisse de St Hugues et de St Loüis, dispense des 
deux autres etant obtenue, ainsi que du temps prohibé sous la date du sept du pñt [présent] et 
insinuée le meme jour, n’aiant [n’ayant] decouvert aucun empechement vu le certificat de Mr 
SADIN curé de St Loüis en date de ce jour, j’ai beny [béni] le mariage de Sr Charles 
COLSON tresorier des mines de Monsieur, fils legitime et majeur de feû Sr Henry COLSON 
et de deffunte dame Françoise BARBIER habitant de la paroisse de St Loüis d’une part, et de 
demlle Susane Heleinex [ce x renvoie à la fin du texte au mot réécrit de nouveau Susane29] fille 
legitime et mineure de Sr Etienne POUSSIÈLGUE interessé dans les affaires du roi et de 
dame Genevieve FANUEL habitant de droit et de fait la paroisse de St Hugues d’autre par, 
l’epoux agissant en vertu de sa majorité et l’épouse de l’authorité de ses pere et mere cy 
presents et signés ; ont assisté au present mariage Mre Me Pierre Alexis ALLEMAND du 
LAURON procureur du roi en l’hotel de ville et avocat au parlemt, Mr Me François 
FALQUET TRAVAIL procureur du roi en la mareschaussée, Mre Me Loüis François 
DUCHADO docteur medecin du college de Grenoble, Sr Jean Godefroy SCHNEIDER 
directeur des mines de Monsieur temoins domiciliés requis et signés avec les prêtre ».  
 

 
Acte de naissance et baptême de Charles COLSON. 

                                                
28 [AD38-9NUM/5E186/20/11-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures-1782-1785/p.226] &  
    [AD38-9NUM/AC185/65-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1784-1788/pp.76-77]. 
29 Noter l’apparition, avec une certaine hésitation puisqu’on le raye d’abord puis on le rajoute ensuite, du 2e 
prénom Susane qui existait sur l’acte de naissance de Suzanne Hélène POUSSIÈLGUE en 1768. On a vu qu’en 
1806, lors du décès de sa fille Suzanne Geneviève dite Javotte, Suzette était devenu son surnom habituel, et c’est 
donc celui que l’on lui attribuera dans cette généalogie.  
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Naissance. L’époux Charles COLSON était plus que majeur lors de son mariage, et il était 
champenois ; il venait d’avoir 43 ans, tandis que son épouse grenobloise venait d’avoir 16 
ans. En effet (voir page précédente), le registre de la paroisse de Stenay30, Meuse, révèle à la 
date du 11.11.1741 l’enregistrement de la naissance d’« un garçon du légitime mariage de 
Henry COLSON Me cordonnier et de Françoise BARBIER auquel on a imposé le nom de 
Charles ; a eu pour parrain Charles COLLIGNON jeune garçon boucher, et pour marraine 
Anne BRUNET aussi jeune fille, et a eté baptizé le lendemain par le vicaire soussigné en 
presence de Me Jean BICHET pretre et de Nicolas DAMERY tous soussignés selon l’ordonce 
[l’ordonnance]. » Le baptême par le 2e vicaire SABRAN eu lieu le lendemain, le 12.11.1741. 
 

 
Charles COLSON témoin à un baptême à Grenoble en 1768. 

 
Carrière. On ne sait où Charles COLSON, fils d’un maître cordonnier de Champagne, fit ses 
études, ni exactement quand il vint s’établir à Grenoble dans la paroisse St Louis, comme 
indiqué dans l’acte de son mariage en 1784. Mais on sait, par un acte de la paroisse St Hugues 
- où sa signature apparaît - qu’il est déjà à Grenoble dès l’âge de 27 ans le 13.11.1768. Voir 
l’acte31 reproduit ci-dessus. L’acte est rédigé par le vicaire VIGNE. Il enregistre le baptême 
d’une certaine Marguerite Catherine Adélaïde GARCIN née ce même jour, fille du gantier 
Jacques GARCIN l’aîné et de Françoise BILLARD (ou BILLIARD), qui s’étaient mariés le 
15.10.1765 à Grenoble32, paroisse St Hugues. Le parrain a été sieur André HACHE 1748-
1831, ébéniste, la marraine a été Ennemonde Catherine ALPHAND. Signe également Joseph 
HACHE 1745-1837, vérificateur des douanes, frère du précédent. Tous deux sont frères de 
Thomas HACHE dit DUMIRAIL 1743-1819, receveur des domaines, qui, nous l’avons vu, a 
épousé en 1774 Hélène Élisabeth FANUEL 1746-1820. Celle-ci n’est autre que la sœur de 
Geneviève FANUEL née en 1745, qui épousa en 1765 Étienne POUSSIÈLGUE 1728-1795, 
et qui devint la mère de Suzanne Hélène POUSSIÉLGUE 1775-1835, la future épouse de 
Charles. D’après l’acte de mariage de 1765, Françoise BILLARD native en 1847 d’Avignonet 
et habitante de la paroisse St Hugues est la fille de défunt André BILLARD et d’une 
Marguerite SAMUEL… 
 
Charles COLSON semble donc avoir assez tôt une relation non seulement avec Étienne 
POUSSIÈLGUE qui, sur les actes des registres, déclare son occupation comme étant 
« intéressé dans les affaires du roi33 », et qui deviendra son beau-père. Est-ce à ce dernier 
                                                
30 [AD55-2E513(5)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1741-1751/p.28]. 
31 [AD38-9NUM/AC185/63-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1766-1772/p.134]  &   
    [AD38-9NUM/5E186/20/8-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1767-1772/p.90]. 
32 [AD38-9NUM/AC185/62-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1758-1765/p.379]. Marguerite 
Catherine Adélaïde GARCIN née le 13.11.1768 était la 3e fille d’une fratrie de 14 enfants ! Elle avait : une sœur 
aînée Marie GARCIN née le 27.07.1766, une autre sœur Laurence née le 11.10.1767, un frère cadet Claude 
GARCIN né le 09.01.1770, puis Joseph né le 05.05.1771, suivi de Jacques né le 04.12.1772, de Marie 
Marguerite née le 23.02.1774, de Thérèse Françoise née le 22.06.1775, de Barthélémy né le 01.02.1776, de Jean 
Baptiste né le 19.10.1677, de Laurent né et mort le 26.10.1779, d’une autre Marie née et morte le 13.11.1780, de 
Jean Joseph né le 06.02.1782 et décédé le 13.02.1782, de Marguerite Thérèse née le 13.03.1783. Noter que le 
nom COLSON n’apparaît nulle autre part par sur les actes de ces sœurs ou frères, seulement sur celui de 
Marguerite Catherine Adélaïde.  
33 Dans le dictionnaire de l'Académie française de 1762, voici l’une des définitions données au mot Affaire : « Se 
dit aussi particulièrement de ce qui regarde la levée des deniers publics, la recette, la gestion & l'administration 
des finances. Ex : Il est intéressé dans les affaires du Roi ». Autrement dit, Étienne POUSSIÈLGUE était une 
personne chargée de lever l'impôt, un collecteur d’impôt. 
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qu’il dût sa carrière ? C’est bien possible. Charles devait en tout cas être bon comptable, 
puisqu’au moment du mariage, il avait déjà la responsabilité de la trésorerie des mines 
d’Allemont en Oisans. Et il aura aussi, plus tard, de bonnes relations avec son chef, puisque le 
directeur de ces mines, Jean François SCHREIBER, signe comme témoin à son mariage en 
1784. Or ces mines appartenaient à Monsieur, frère cadet du roi de France, donc leur gestion 
devait être examinée de près…  
 
Voici maintenant ce que l’on sait sur ces mines dauphinoises grâce à la Notice nécrologique 
concernant Jean-Godefroy SCHREIBER (1746-1827) par Auguste-Henri de Bonnard34 : 
 

« S. A. R. MONSIEUR, Comte de Provence (depuis Louis XVIII), ayant chargé l'am-
bassadeur de France à la cour de Saxe de solliciter de l'électeur l'envoi d'un officier des 
mines très-instruit, pour diriger les mines d'argent et d'or du Dauphiné qui lui étaient 
concédées, M. Schreiber fut l'objet de l'honorable désignation de son souverain, et il 
arriva en France, avec un maître-mineur de son choix, en septembre 1777. Il prit aussitôt 
la direction de la mine d'argent d'Allemont, située dans la montagne des Chalanches, 
près du bourg d'Oisans.  
La multiplicité des petits filons de cette localité, le peu de constance et les nombreux 
accidents de leur allure, offrent à l'exploitation des difficultés sans cesse renaissantes, 
qui demandent toute la science de l'ingénieur habile et tout le tact du mineur exercé ; 
mais M. Schreiber réunissait ces deux qualités dans un degré éminent : des travaux de 
recherche multipliés étaient sans cesse et avec art dirigés par lui dans tous les sens, et ils 
faisaient souvent reconnaître de nouveaux gîtes productifs, au moment où les gîtes, 
jusqu'alors exploitables avec avantage, devenaient stériles ou disparaissaient totalement. 
   C'est à cette prévoyance active, à l'habile direction des procédés métallurgiques, 
procédés que M. Schreiber a fait connaître depuis dans le tome X du Journal des Mines, 
et à l'esprit d'ordre et d'économie qu'il apporta dans l'ensemble de son administration, 
qu'il dut le succès de l'important établissement qui lui était confié, succès qui commença 
dès la première année de sa gestion, et qui fut continuel, tant qu'un fonds de roulement 
suffisant fut laissé, par l'administration éclairée du Prince concessionnaire, à la 
disposition du directeur.  
   Ce fonds de roulement était d'environ 64.000 francs, et peu d'années ayant suffi pour 
couvrir les dépenses premières de l'entreprise, les produits de l'exploitation s'élevèrent 
ensuite annuellement, jusqu'en 1792, à plus de 25 pour 100 au-delà des dépenses. Ce 
bénéfice se serait sans doute encore accru, si l'emploi de sommes plus considérables eût 
permis des travaux plus étendus ; il diminua au contraire, et cessa bientôt, du moment 
où, par suite de l'émigration du Prince, la mine fut exploitée au compte de 
l'administration des domaines, qui n'y consacra annuellement que des sommes trop 
modiques. Cependant, M. Schreiber continua encore pendant dix ans à diriger 
l'établissement, et son habileté suppléant autant qu'il était possible à l'insuffisance des 
moyens qu'on lui accordait et à l'inconstance extrême des gîtes métallifères, les dépenses 
surpassèrent très-peu les recettes, et la mine et l'usine furent entretenues jusqu'en 1802 
dans un état parfait de conservation.  
   M. Schreiber avait aussi dirigé, en 1781 et dans les années suivantes, quelques travaux 
de recherches sur la mine d'or de la Gardette en Oisans : ces travaux étaient intéressants 
en ce qu'ils avaient pour objet la seule mine d'or exploitée en France ; ils ont fait 
connaître un filon très-bien réglé ; ils ont produit de beaux échantillons d'or et de cristal 
de roche pour les cabinets de minéralogie, ainsi qu'une certaine quantité d'or, avec 
laquelle on a frappé des médailles ; mais la valeur de ces produits ne suffisant pas pour 
couvrir les frais d'exploitation, la mine a été abandonnée en 1787. »  

                                                
34 Cf. Annales des Mines (Paris 1827), pp. 621-628. 
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Charles-Henri COLSON, trésorier des mines d'Allemont de Monsieur, devint en 1800 
membre de la Société des Sciences et des Arts et de la Société d’Agriculture de Grenoble. 
Confirmant son habileté à être exact et minutieux, il venait de publier un livre in-8o, de 63 
pages et un feuillet d’errata intitulé : Tableaux de proportions et de réductions des anciennes 
mesures de longueur, de superficie, de solidité, de capacité et des anciens poids, en mesures 
et poids du nouveau système (Grenoble, J. Allier, sans date, An VIII).  
 
Nous avons vu (pages 51-52) qu’au moment du mariage de sa fille Suzanne en 1811, Charles 
COLSON qui a 70 ans était encore actif, puisqu’il était domicilié à Moûtiers avec 
l’occupation d’Agent Comptable Général de l’École Impériale des Mines de la ville de 
Moûtiers. Le mariage attire le « plus grand concours du peuple à l’issue de l’office divin à la 
porte extérieure et principale de la mairie ». Les témoins sont des notables : Jean Godefroy 
SCHREIBER, le patron de COLSON, directeur général de l’école impériale de Moûtiers, âgé 
de 64 ans et résident à Peisey ; Jean Marie DURENDANT, avocat à Moûtiers et président du 
tribunal, membre du corps législatif, âgé de 45 ans ; Henri MORIN, receveur particulier de 
l’arrondissement de Moûtiers, âgé de 30 ans ; François GREYFFIÉ, avocat à la cour d’appel 
de Grenoble, âgé de 24 ans. 
 
SCHREIBER avait officiellement pris en charge le développement de l’École des Mines en 
1802 à Peisey-Nancroix et Moûtiers. Il fit venir COLSON depuis Allemont pour s’occuper de 
la comptabilité (son nom apparaît dès 1806 sur l’Almanach Impérial et on le retrouve aussi 
sur celui de 1811). 
 

 
 

Charles COLSON (en fin de liste) au service de SCHREIBER  (Almanach Impérial de 1811, p. 733). 
 

Dans La vie quotidienne d’un élève de l’École des Mines à la fin du Premier Empire, d’après 
les Carnets de Charles-Marie-Joseph DESPINE35, par Philippe Granchand, on trouve les 
détails suivants sur la gaîté de sa vie à Moûtiers entre novembre 1812 et novembre 1813 : 

« Les soirées sont les seules distractions de Moûtiers », écrit DESPINE à ses parents, «  je 
crois faire bien d'y aller ». … Au cours d'une de ces soirées, donnée par Monsieur et 
Madame COLSON, « on s'est rendu dans le salon où on a parlé jusqu' à 8 heures pendant 
quel temps les vieilles têtes fesoient la partie... Vers les 9 h les Dames ont été conduites 
dans la chambre à coucher de Mme COLSON où étoit une collation superbe. Les jeunes 
gens sont restés dans l'antichambre où étoit servie une collation moins délicate, mais plus 
solide. Quand on a eu fait honneur aux pâtés, jambons, pigeons, asperges, etc. chacun s'est 
levé ; la serviette sur le bras l'assiette à la main on est venu défiler autour de la grande table 
et profiter des beignets, des crèmes, des confitures que donnoient les dames. Ce n'est pas 
tout : nous nous étions rassis à notre table quand Mr. HASSENFRATZ36 est venu nous 
prévenir qu'on nous prenoit pour des cosaques qui fesions des excursions sur le territoire 
des gastronomes. La motion est faite aussitôt d'aller embrasser toutes les Dames et bientôt 

                                                
35 Cf. Mémoires de la Société de Géologie de France, No 168 (1995), pp. 65-70. Joseph DESPINE 1792-1859 fut 
élève de l'École Polytechnique (1810-12) et de l'École des Mines de Moûtiers, il devint ingénieur du corps des 
Mines français, puis Sarde. Il prit la direction des Mines de Savoie et devint directeur de l'école des Mines de 
Moutiers en 1825 après Édouard de ROSENBERG 1769-1824. Il fut fait commandeur de l'ordre des saints 
Maurice et Lazare en 1850 et fut aussi député au Parlement de Turin. 
36 Le professeur Jean Henri HASSENFRATZ 1755-1827 organisait les travaux pratiques de chimie à l’École des 
Mines, y séjournant de novembre à avril. 
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on se précipite. Jeunes, vieilles, belles et laides, on a tout embrassé ; et même les malins 
qui ne se contentoient pas d'avoir embrassé les personnes qui les intéressoient 
rétrogradoient de quelques pas pour revenir à la charge. Cela fait, on a prié les Demoiselles 
de chanter... ». 

 

 
Pourvoi refusé à Charles COLSON dans le règlement de la dette de la mine d’Allemont.  

 
Nous avons vu que Charles COLSON continua à être employé au service des mines après que 
SCHREIBER eût été remplacé par ROSENBERG en 1816 lorsque le Royaume de Sardaigne 
récupéra le Duché de Savoie. Mais cinq ans plus tard, il n’aura plus le même emploi d’agent 
comptable : l’Almanach du duché de Savoie pour l’année  1821 (Imp. Pierre Albéra - 
Chambéry) ne le cite alors, sous l’en-tête Mines de Peisey, que comme « employé à Macôt ». 
Macôt, devenu Macôt-la-Plagne, avait une mine située à quelque 10 kilomètres au sud-ouest 
de Peisey, dans une vallée parallèle au dessus d’Aime en Tarentaise, mais à une altitude 
encore plus grande, il est vrai, 2.100 mètres. Le Saxon SCHREIBER y avait mis au travail en 
1810 une équipe de mineurs sur une lentille en affleurement. En 1813 la mine de Mâcot était 
en exploitation avec un bocard, un broyeur spécial de minerai, au pied de la mine, à la Roche, 
à 1 800 mètres d'altitude. C’était un bien plus petit village que le bourg de Moûtiers. Charles a 
80 ans… En temps qu’employé, vit-il vraiment à Macôt ? Plus probablement, il s’occupe 
depuis Moûtiers uniquement de la comptabilité de cette deuxième mine. En tout cas, il n’est 
plus en charge de Peisey. Était-ce le signe d’une défaveur ? Sûrement, c’est le signe avant-
coureur d’une fin d’une carrière… 
 
D’ailleurs, Charles COLSON voit l’année suivante la conclusion en sa défaveur d’un procès 
malheureux en France. Il existe en effet une décision de justice datant du 13.03.1822 rejetant 
son pourvoi en temps que créancier de diverses sommes qu’il pensait lui devoir être dues par 
l’État dans le règlement de la dette de la mine d’Allemont en Dauphiné [cf. Journal du 
Palais : jurisprudence administrative, 1820-1824, Tome III (Paris, Bureaux de l’Admi-
nistration – p. 417), voir page précédente].  
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Décès. Charles COLSON « né à Sténay département de la Meuse, époux de dame Suzanne 
POUSSIELGUE, âgé de 83 ans, ancien directeur des mines de S.M. le Roi de France » décède 
le matin du 16.07.1824 à Chambéry37, Savoie, et est inhumé à la paroisse St Léger le 
lendemain 17.07.1824, acte signé du vicaire Antoine BLANCHIN. Nous voyons donc que sur 
la fin de sa vie, Charles COLSON et son épouse Suzanne POUSSIÈLGUE étaient venus 
s’établir à Chambéry auprès de leur fille Suzanne COLSON AVET alors que leur gendre 
Hyacinthe AVET y était devenu sénateur depuis 1819, et entreprenait la brillante carrière qui 
allait le mener à devenir ministre du roi de Sardaigne. 
 
Ancêtres et fratrie de Charles COLSON. 
 

 
Acte de baptême de Henri COLSON. 

 
Le père de Charles, Henri COLSON, avait été baptisé à une dizaine de kilomètres de Stenay, 
le 23.09.1708, à Chauvency-Saint-Hubert38, Meuse. Son parrain fut Henry HOFLET et sa 
marraine l’épouse de ce dernier, Anne LALLEMAND.  
 
Henri COLSON maître cordonnier âgé environ de 40 ans et époux de Françoise BARBIER, 
décéda le 02.12.1748 à Stenay39. L’acte est signé par « Joseph Xavier CYMARD « pretre 
habitué en cette paroisse ». Le même « sieur Jean BICHET prêtre » qui signa l’acte de 
naissance de Charles fut  présent avec Jean Baptiste CHARPENTIER à cet enterrement. Ce 
prêtre était donc sans doute un ami ou un parent de la famille. 
 

 
Acte de décès de Henri COLSON. 

                                                
37 [AD73-4E290-p.93]. 
38 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.43]. 
39 [AD55-2E513(5)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1741-1751/p.295]. 
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Lieux cités pour la famille COLSON dans la Meuse et les Ardennes. 
 

 
La place forte de Stenay en 1670, par Israël Sylvestre.  

 
Henri COLSON était le fils légitime de Pierre COLSON manœuvrier né ca. 1659 à 
Chauvency-Saint-Hubert, décédé le 17.05.1741 à Sedan40, Ardennes, âgé de 82 ans, et inhumé 
par le prêtre ESCLANGON au cimetière St Jean de Sedan en présence des témoins François 
SAUVAGE et Pierre CARLIER. Pierre COLSON avait épousé le 26.11.1697 à Chauvency41 

                                                
40 [AD08-GG175-p.21] & [AD08-GG78-p.42]. Pierre COLSON mourut à Sedan car c’est là qu’il avait été 
recueilli par sa fille aînée Marguerite COLSON qui avait épousé le 13.09.1734 à Chauvency Nicolas BESTEL 
ou BESTELLE « maineur [meneur] de farine au moulin » (donc portefaix) qui lui aussi mourut à Sedan le 
10.08.1745 âgé de 60 ans. 
41 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.18]. Noter : Pierre 
COLSON avait précédemment épousé le 19.01.1692 à Chauvency Jeanne TANTON 1665-03.04.1692 veuve de 
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Antoinette LE FANIER née vers 1667, décédée le 19.01.1737 à Chauvency42, fille de Henry 
LE FANIER et de Rose RICHARD. 

 

 
Acte de décès de Pierre COLSON. 

 
Henry COLSON avait eu une sœur aînée, Marguerite COLSON baptisée le 14.09.1698 à 
Chauvency-Saint-Hubert 43 ; puis un frère Pierre COLSON baptisé le 23.01.1700 à 
Chauvency44 ; puis une sœur Marie COLSON baptisée le 01.03.1702 à Chauvency45 ; suivie 
d’Élisabeth COLSON baptisée le 13.05.1703 à Chauvency46 ; Jeanne COLSON baptisée le 
22.03.1705 à Chauvency47 ; Jean COLSON baptisé le 29.09.1707 à Chauvency48. Il eut aussi 
un frère cadet, Alexandre COLSON baptisé le 05.07.1711 à Chauvency49. 

 

 
Acte de mariage de Henri COLSON avec Françoise BARBIER. 

                                                                                                                                                   
défunt Henry DOUCET qu’elle avait épousé avant 1689 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-
Mariages-Sépultures/1687-1749/p.13]. 
42 [AD55-2E113(1)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1741-1751/p.39]. 
43 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.19]. 
44 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.22]. 
45 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.29]. 
46 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.30]. 
47 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.34]. 
48 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.41]. 

49 [AD55-EDépôt84(5)-ChauvencyStHubert/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1687-1749/p.52]. 
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Henri (Henry) COLSON épousa Françoise BARBIER le 14.02.1730 à Stenay50. Ses 
parents, Pierre COLSON et Antoinette LE FANIER étaient alors encore vivants, tous deux 
résidant en la paroisse de Chauvency-Saint-Hubert. Témoins du mariage : Pierre COLSON, le 
père du marié ; Claude COLLIGNON, son parrain ; un autre Pierre COLSON, son frère ;  
François BARBIER, le père de la mariée ; Jean BARBIER, son frère ; Nicolas LA 
COMPART, son beau-frère qui épousa Élisabeth BARBIER 1692-1717 le 12.02.1709 à 
Stenay51. Signé : FÉRON, vicaire.  
 
Un fils, Claude COLSON naît le 27.12.1730 à Stenay52. Ce Claude COLSON, frère aîné de 
Charles, épousa le 22.09.1749 à Clermont-en-Argonne53, Meuse, une demoiselle Marie 
DUCOUT (DUCOU) née le 06.08.1727 à Clermont54. Puis il y a une fille, Marguerite 
COLSON, qui naît le 23.01.1734 à Stenay55. Marguerite COLSON, sœur de Claude et de 
Charles, épouse le 14.01.1755 à Stenay56 Antoine (LE) BLANC, dragon, natif d’Ardes-sur-
Couze, Puy-de-Dôme. Sa mère Françoise BARBIER résidente de Stenay est encore vivante à 
la date du mariage de Marguerite COLSON. Son frère aîné Claude COLSON signe l’acte de 
mariage. Mais Marguerite COLSON décède un an plus tard à l’âge de 22 ans le 19.02.1756 à 
Stenay57. Elle est inhumée le lendemain 20.02.1756 en présence encore du même sieur Jean 
BICHET prêtre, qui signa l’acte de naissance de Charles COLSON et l’acte de décès du père 
Henry COLSON.  

 
 

Ascendance BARBIER de Charles COLSON. 
 
Françoise BARBIER était née le 20.04.1696 à Stenay58 et fut baptisée le lendemain 
21.04.1696 par Nicolas Joseph MARTINET du JARDINET 1654-1737 qui fut curé de 
Stenay59 de 1681 à 1737. Son parrain Henry GRANGÉ ne savait signer et laissa une marque. 
Sa marraine fut Françoise GOUNIGNAUX. 

 

 
Acte de naissance et de baptême de Françoise BARBIER. 

 
Françoise BARBIER décéda201 sûrement après le 14.01.1755. Peut-être est-elle décédée le 
02.12.1775 à Stenay, si l’acte60 reproduit ci-après a fait erreur en deux endroits : son prénom, 
Margueritte au lieu de Françoise (cela serait-il le résultat d’une confusion avec le prénom de 
                                                
50 [AD55-2E513(4)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1723-1740/p.165]. 
51 [AD55-2E513(3)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1695-1722/p.189].    
52 [AD55-2E513(4)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1723-1740/p.160]. 
53 [AD55-2E120(1)-Clermont/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1737-1758/pp.227-228]. 
54 [AD55-EDépôt89(1E6)-Clermont/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1705-1727/p.296]. 
55 [AD55-2E513(4)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1723-1740/p.216]. 
56 L [AD55-2E513(6)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1752-1761/p.131].  
57 [AD55-2E513(6)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1752-1761/pp.170-171]. 
58 [AD55-2E513(2)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1673-1694/p.25]. 
59 Cf. Bulletin  mensuel de la Société d’archéologie lorraine et du Musée historique lorrain, 3e année (Crépin-
Leblond Imp. - Nancy, 1906,  pp. 56 & 206). 
60 [AD55-2E513(8)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1772-1780/p.163]. 
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sa fille déjà décédée en 1755 ?), et son âge, environ 72 ans (ce qui l’aurait vu naître en 1703, 
alors qu’elle est née en 1696 !). En tout cas, l’acte la donne comme veuve du défunt Henry 
COLSON… Et une recherche patiente de tous les registres de Stenay jusqu’à 1772 ne permet 
pas de découvrir d’autre acte de décès au nom de Françoise BARBIER… 
 

 
Acte de décès (présumé) à Stenay de la veuve de Henry COLSON  

prénommée ici Marguerite au lieu de Françoise BARBIER. 
 
Françoise BARBIER était la fille de François BARBIER né en 1655 à Olizy-sur-Chiers, 
Meuse, décédé après 1730 à Stenay (fils de Thiéry [sic]  BARBIER et de Jeanne GILLOT).  
 
François BARBIER avait épousé le 18.01.1682 à Stenay61 Jeanne SAINT-MICHEL. Celle-
ci était née en 1661 à Stenay, étant la fille de Michel SAINT-MICHEL né en 1635 et de 
Jeanne WATELET née en 1641, décédée le 24.08.1708 à Stenay62. L’acte de mariage fut 
signé par Nicolas Joseph MARTINET du JARDINET, curé de Stenay. Témoins : « Thiry 
[sic] BARBIER son père ; Jean BARBIER, son frère ; Jean BARBIER, son cousin germain ; 
Jean GILLOT, aussy son cousin germain ; Jean GILLOT, les parens et amys d’une part ; et du 
coste [côté] de ladite SAINT-MICHEL François et Pierre les JAMETZ ses cousins ; et Jean 
MOREAUX son cousin germain ; et Jean GOUIGNIAUX (?) et Antoine MOZET tous ses 
parens et amys qui ont signer avec nous selon l’ordonnance ». François BARBIER et Jeanne 
SAINT-MICHEL résidaient à Stenay au moment du mariage de leur fille en 1730.  
 

 

                                                
61 [AD55-2E513(2)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1673-1694/p.114]. 
62 [AD55-2E113(1)-Stenay/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1695-1722/p.174]. 
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Famille POUSSIÈLGUE 
 

Suzanne COLSON : sa mère Suzanne Hélène dite Suzette POUSSIÉLGUE 
 et ses ascendants. 

 

 
Acte de naissance de Suzanne Hélène qu’on surnommera plus tard Suzette POUSSIÈLGUE. 

 
Naissance. Le registre d’état civil de Grenoble, paroisse St Louis, pour l’année 1768 
enregistre à la date du 07.08.1768 la naissance et le baptême de « Suzanne Helene 
POUSSIELGUE fille legitime de S. Etienne POUSSIELGUE interessé dans les affaires du 
Roy et de Dame Genevieve FANUEL mariés. Le Parrain a esté S. Joseph FANUEL grand 
pere a l’enfant et sa Maraine Dame Helene FANUEL tante maternelle a l’enfant. » Signent : 
[Etienne] POUSSIELGUE, le père ; [Joseph] FANUEL, le grand-père maternel, [Marie] 
SIBUT FANUEL, la grand-mère maternelle épouse du précédent ; [Hélène] FANUEL, sœur 
de Geneviève ; GUILERMONT cousin côté FANUEL par la mère de Joseph née 
GUILLERMONT et [François] SADIN curé de St Louis. 
 

 
Acte de décès de Suzette POUSSIÈLGUE.  

 
Décès. Suzette POUSSIÈLGUE avait fait un testament le 30 juillet 1833 déposé chez Me 
Ignazio Scaravelli dans la ville de Turin63. C’est là qu’elle décéda dans sa 68e année à 5 h du 
soir le 20.12.1835, « suite à une consomption sénile ». Elle meurt au premier étage, escalier 
de droite sous la porte cochère No 5 du cours de la Citadelle, maison Salino. Sur l’acte de 
décès, on note qu’elle est veuve de Charles COLSON directeur général comptable des mines 

                                                
63 Cf. FamilySearch : Turin/ Italie/Registre Civil/Commune-1750-1865/Index/Morts1835-No.4497-5316-p.161. 
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du royaume de France. Les déclarants du décès sont tous deux des domestiques : Giovanni 
AVALTANEO et Claude ROMETTE. 
 
Mariage. Voir page 14 de ce deuxième volume la reproduction de l’acte du registre de la 
paroisse St Hugues de Grenoble à la date du 13.12.1784 et sa transcription page 15. La mariée 
signe POUSSIÈLGUE COLSON sans mettre son prénom, mais nous avons vu qu’en 1806 on 
la surnommait Suzette sur un acte de naissance d’une de ses filles. 
 
 

Le père de Suzette POUSSIÈLGUE : Étienne POUSSIÈLGUE et ses ancêtres. 
 

 
Acte de naissance et de baptême d’Étienne POUSSIÈLGUE. 

 
Naissance. Le père de Suzette est Étienne POUSSIÈLGUE le cadet64, natif de Montpellier, 

                                                
64 Un autre Étienne POUSSIÈLGUE, frère de celui qui est le père de Suzette, est né le 21.10.1708 à Mont-
pellier et y fut baptisé le 23.10.1708 en l’église St Pierre. Cette note donne des détails sur lui et sa 
descendance et indique aussi sa proximité d’un grand personnage du royaume. Il est le fils aîné de Pierre 
POUSSIÈLGUE né le 03.02.1683 à Montpellier et de Suzanne BRUNEL. Cet Étienne POUSSIÈLGUE 
l’aîné est décédé le 22.11.1785 à Bastia, Corse. En 1737 il était garde de Son Altesse Louis Auguste de 
BOURBON, Prince de Dombes (1736), comte d'Eu (1736), né à Versailles 04.03.1700 et décédé à 
Fontainebleau le 01.10.1755 en duel et qui fut Gouverneur du Languedoc et Grand Veneur de France. Cet 
Étienne POUSSIÈLGUE l’aîné convola deux fois en mariage, épousant successivement : 
1) Marguerite MANIFACIER née en 1709 (fille seconde ou puînée de Pierre MANIFACIER né vers 1678, 

décédé le 17.07.1738 à Montpellier paroisse Notre-Dame des Tables, maître cordonnier, et de Charlotte 
VEZIAN épousée en 1703) épousée le 30.04.1737 en l’église ND des Tables, dont trois filles et un fils : 
1.1) Charlotte POUSSIÈLGUE née le 05.02.1738 à Montpellier et baptisée le 09.02.1738 en la même 
église ND des Tables avec pour parrain Jean VEZIAN et marraine Charlotte VEZIAN, sépulturée en 
1739 dans la même église ;  
1.2) Jeanne Marguerite POUSSIÈLGUE née le 11.01.1739 à Montpellier et baptisée le 13.01.1739 en la 
même église ND des Tables avec pour parrain Jean VEZIAN et marraine Marguerite  MANIFACIER, 
tante de la baptisée née en 1704 et fille aînée de Pierre MANIFACIER et Charlotte VEZIAN ;  
1.3) une autre Marguerite POUSSIÈLGUE née le 27.11.1741 à Montpellier et baptisée le 30.11.1741 en 
la même église ND des Tables avec pour parrain François CHAPEL maître cordonnier et marraine 
Marguerite  MANIFACIER, tante de la baptisée ;  
1.4) Jean POUSSIÈLGUE né le 22.11.1742 à Montpellier et baptisé le 24.11.1742 en la même église 
ND des Tables, sépulturé le 13.10.1743 en la même église ND des Tables. 

2) Marguerite CRELOT née le 01.09.1740 à Spincourt, Meuse, décédée le 01.12.1819 à Montpellier, 
épousée avant 1754, dont quatre enfants  :  
2.1) Jean Baptiste Étienne POUSSIÈLGUE né le 21.02.1764 à Paris, décédé le 01.07.1845 à Pise, 
Ligurie, Italie, receveur puis inspecteur général des finances, fait chevalier de la Légion d'honneur le 
11.02.1815, époux en 1794 d’Albine HERSEMULE de La ROCHE 1774-1838, dont 2 fils et 2 filles : 

2.1.1) Albin POUSSIÈLGUE 1795-1845, chef de bureau au ministère de la Marine ;  
2.1.2) Émile POUSSIÈLGUE, inspecteur des travaux de Paris, décédé avant 1838 ;  
2.1.3) Zélia POUSSIÈLGUE née en 1801, épouse 1823 Jean François Henri de LA MORINIÈRE ;  
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Hérault. Sa naissance est enregistrée à la date du 10.05.1728 sur le registre de la paroisse St 
Pierre de Montpellier65. Son baptême a lieu le lendemain 11.05.1728. Parrain : Sr Jean 
SERRES, chirurgien. Marraine : demoiselle Suzanne POUSSIÈLGUE, née en 1710, sœur du 
baptisé. 
 

 
Acte de naissance d’Étienne POUSSIÈLGUE. 

 
 

 
Acte de décès d’Étienne POUSSIÈLGUE (courtoisie de Jean-Marc Angleys). 

 
Décès. Étienne POUSSIÈLGUE décède le 25.08.1795 (8 fructidor an III) à Grenoble66. Il 
avait 67 ans. Lui et son épouse Geneviève FANUEL étaient encore vivants le jour du mariage 
de son fils Étienne Antoine POUSSIÈLGUE avec Marie Sophie DIDERON le 28.12.1794 (8 
nivôse an III) au Bourg-d’Oisans67 et il signa l’acte sur le registre où il se donnait l’âge 
« d’environ 52 ans » alors qu’il en avait 66 !  

                                                                                                                                                   
2.1.4) Adèle POUSSIÈLGUE restée célibataire et décédée en 1857 à Paris ;  

2.2) Alexandre Laurent POUSSIÈLGUE 1766-1811, épouse le 19.06.1800 Marie Barbe STUCKENS 
née ca. 1773 ;  
2.3) une fille POUSSIÈLGUE 1766-1768 ;  
2.4) Henry POUSSIÈLGUE 1767-1839, épouse le 31.01.1804 à Rochefort, Charente-Maritime, Marie 
Amélie Nancy PELLETREAU née en 1786. 

Source : P.Y. Leclerc sur ROGLO et Jacques Deschard-Cambon et Claire Robin sur Geneanet. 
65 [AD34-5MI-1/53-Montpellier/StPierre/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1727-1730/p.38]. 
66 [AD38-9NUM/5E186/24/15-Grenoble/StHuguesStLaurentStLouisStJoseph-Dècès/AnIII/p.93]. 
67 [AD38-9NUM/5E52/6-Bourgd’Oisans/Mariages/1793-1806/p.24]. 
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Mariage. Le registre d’état civil de Grenoble68, paroisse St Louis, pour l’année 1765 
enregistre à la date du 17.06.1765 le mariage de Sr Étienne POUSSIÈLGUE « originaire de 
Montpellier commis principal au bureau habituel ordinaire des guerres habitant dans la 
paroisse de St Hugues fils légitime de feu Sr Pierre POUSSIÈLGUE et de dame Susanne 
BRUNEL d’une part, et de demoiselle Geneviève FANUEL fille légitime de Sr Joseph 
FANUEL cy present approuvant et soussigné et de demoiselle Marie SIBEUD mariés 
habitants en cette paroisse d’autre part, en presence de Sr Barthélémy de St ALBAN trésorier 
de l’extraordinaire des guerres procureur fondé de ladite dame Susanne BRUNEL mere de 
l’epoux pour approuver le present mariage par acte reçu de Mtre DAVRANCHE notaire a 
Montpellier en datte du vingt huit may dernier, de Sieur Daniel POUSSIÈLGUE frère à 
l’époux, de Sr François Baptiste CASTRAIT directeur des vivres, de Pierre FOURNIER clerc 
de l’église, temoins requis et signés avec les parties : MORAND vicaire, etc. ».  
 

 
 

Acte de mariage d’Étienne POUSSIÈLGUE et de Geneviève FANUEL. 

                                                
68 [AD38-9NUM1/AC185/121-Grenoble/StLouis/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1765-1769/pp.32-33] & 
    [AD38-9NUM/5E186/23/6-Grenoble/StLouis/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1763-1767/p.125]. 
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Ancêtres côté POUSSIÈLGUE. En remontant du côté paternel, d’après l’acte de naissance, 
Étienne POUSSIÈLGUE était le fils de sieur Pierre POUSSIÈLGUE, marchand tanneur, et de 
demoiselle Suzanne BRUNEL.  Ceux-ci s’étaient mariés le 31.08.1705 à Vauvert69 (Gard). Il 
est possible que Suzanne BRUNEL fût née le 05.06.1680 à Vauvert, mais cela reste à 
confirmer. On verra que Pierre POUSSIÈLGUE avait été baptisé dans un temple protestant 
calviniste à Montpellier.  Ses ancêtres, eux aussi, étaient protestants originaires de Sauve dans 
le Gard, ou de Montpellier. Mais on ne sait si Suzanne BRUNEL était elle aussi de religion 
réformée, et il faudrait plus de recherches pour le savoir.  
 
D’après le contenu de l’acte de mariage de son fils Étienne en date du 17.06.1765, on sait que 
Suzanne BRUNEL décéda après cette date, mais la date exacte et le lieu de son décès sont 
encore à déterminer. 
 

 
Acte de naissance de Pierre POUSSIÈLGUE. 

 
Pierre POUSSIÈLGUE était né le 03.02.1683 à Montpellier70 où il fut baptisé le 09.02.1683 
au temple protestant. Le parrain fut Pierre CANAILLER, maître, et la marraine Isabeau 
(Izabeau) FREBOUL « femme à Abraham (Habraam) LONBATIER maître coutelier ». Le 
baptême fut administré par « monsieur [René] BERTHEAU père ministre ».  
 
D’après le contenu de l’acte de mariage catholique de son fils Daniel POUSSIÈLGUE avec 
Catherine DUFRAISNE en date du 15.02.1757 à Pont-de-Beauvoisin71 (Isère), on sait que 
Pierre POUSSIÈLGUE était décédé avant cette date. Mais d’autre part, on relève sa 
présence et sa signature sur l’acte de mariage de son fils aîné Étienne POUSSIÈLGUE avec 
Marguerite MANIFACIER épousée le 30.04.1737 en l’église Notre-Dame des Tables de 
Montpellier 72 , et également sur l’acte de baptême de leur fille aînée Charlotte 
POUSSIÈLGUE 1738-1739 à la date du 05.02.1738 en la même église Notre-Dame des 
Tables de Montpellier73. La date exacte et le lieu du décès de Pierre POUSSIÈLGUE sont 
encore à déterminer mais on sait au moins qu’il est décédé entre 1738 et 1757. 
 
Pierre POUSSIÈLGUE était le fils de Laurent POUSSIÈLGUE, maître tanneur. Laurent 
POUSSIÈLGUE s’était marié « âgé de 28 ans ou environ » le 17.05.1676 au temple 
protestant de Montpellier avec Marguerite FREBOUL « âgée de 24 ans ou environ », le 
pasteur étant déjà le ministre [René] BERTHEAU. Ils eurent tout d’abord des filles avant 
d’avoir leur fils Pierre : Jeanne née en 1677, Marianne née en 1678 et Suzanne né en 1680.  

                                                
69 Cf. http://geneal30.free.fr/Releves/Vauvert/tableaux/communes/vauv/vauv_m1.htm 
70 [AD34-5MI-1/69-Montpellier/Protestants/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1683/p.9]. 
71 [AD38-9NUM1/5E316/2-Pont-de-Beauvoisin/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1755-1761/p.79]. 
72 [AD34-5MI-1/47-Montpellier/N.D.-des-Tables/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1737-1738/pp.20-21]  
73 [AD34-5MI-1/24-Montpellier/N.D.-des-Tables/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1647-1741/p.124]. 
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Laurent POUSSIÈLGUE était né le 19.05.1648 à Montpellier74 et fut baptisé le 02.06.1648 
au temple protestant par le ministre AYMIN, avec pour parrain Laurent BARTHES et pour 
marraine Jeanne POUSSIÈLGUE. On ne sait où est quand il est décédé. 
 

 
Acte de mariage de Laurent POUSSIÈLGUE et de Marguerite FREBOUL. 

 

 
Acte de naissance de Laurent POUSSIÈLGUE. 

 
Par ses actes de baptême et de mariage, on sait que Laurent POUSSIÈLGUE était le fils de 
Simon POUSSIÈLGUE et de Marie TACHY (TASHI) habitants de Montpellier. Marguerite 
FREBOUL, elle, était la fille de Jean FREBOUL et d’Anne ESTIENNE tous deux décédés 
en 1676 au moment de son mariage et dont on ne connaît pas les détails de naissance, de 
mariage et de décès.  
 

 
Acte de naissance de Marguerite FREBOUL. 

                                                
74 [AD34-5MI-1/64-Montpellier/Protestants/Baptêmes/1642-1648/p.169]. 
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Marguerite (Margueritte) FREBOUL était née le 25.11.1652 à Montpellier75 et fut baptisée 
le 27.11.1652 au temple protestant par le pasteur Jacques CARCENAT, le parrain étant David 
DUMAST et la marraine Margot DUMAST.  

 

 
Lieux cités pour les POUSSIÈLGUE et les BRUNEL dans l’Hérault et le Gard. 

 
Simon POUSSIÈLGUE, tailleur d’habits originaire de Sauve (Gard) avait épousé le 
20.10.1641 au temple protestant de Montpellier76 Marie TACHY. On ne sait où et quand 
Simon POUSSIÈLGUE est décédé mais l’acte de mariage de leur fils Laurent 
POUSSIÈLGUE nous apprend qu’il était déjà décédée en 1676. 
 
Sur cet acte de mariage, on découvre que Simon POUSSIÈLGUE « tailleur d’habits de la 
ville de Sauve demeurant à Montpellier » était le fils de feu Jehan POUSSIÈLGUE et de 
Jeanne DUCROS. Quant à Marie TACHY, elle était la fille de Jacques TACHY, écrivain 
greffier du seigneur prévôt de Montpellier, et décédé au moment du mariage en 1641, et 
d’Isabeau CARREL.  

 
Marie TACHY était née le 16.03.1617 à Montpellier77 et y avait été baptisée au temple 
protestant le 0.04.1617. Son parrain pourrait avoir été noble Pierre du RANC [?] et sa 
marraine Marie CASENEUVE [?]. On ne sait où et quand elle est décédée mais l’acte de 
mariage de son fils Laurent POUSSIÈLGUE nous apprend qu’elle était déjà décédée en 1676. 
 

                                                
75 [AD34-5MI-1/64-Montpellier/Protestants/Baptêmes/1649-1660/p.92]. 
76 [AD34-5MI-1/66-Montpellier/Protestants/Mariages/1638-1649/p.101]. 
77 [AD34-5MI-1/63-Montpellier/Protestants/Baptêmes /1616-1622/p.36]. 
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Jean POUSSIÈLGUE avait épousé Jeanne DUCROS le 08.04.1604 à Sauve78, mais on n’a 
pas plus de détails sur leurs naissances ou de décès. 
 

 
Acte de mariage de Simon POUSSIÈLGUE et de Marie TACHY. 

 
Acte de naissance de Marie TACHY. 

                                                
78 Cf. Jacques Deschard-Cambon (Crieulon) sur Geneanet.   
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Montpellier en 1650. Gravure de Joanne Pieters. 
Les églises principales sont Notre-Dame des Tables ND à gauche, St Firmin SF au centre et la cathédrale 
StPierre SP à droite. Les protestants avaient alors encore deux temples : le Petit Temple PT (bâti en 1603, 

démoli en 1670) sur la gauche de N.D. et le Grand Temple GT (construit en 1583, démoli en 1682) sur la droite 
de St Firmin. On retrouve les emplacements des églises en vert, et des temples en rouge sur le plan suivant 

datant de 1724 dressé par Antoine Niquet. 
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Fratrie de Suzette POUSSIÈLGUE. 
 
Du mariage d’Étienne POUSSIÈLGUE et de Geneviève FANUEL naquirent 8 enfants : 
 
o Le registre d’état civil de la paroisse St Hugues de Grenoble79 pour l’année 1766 enregistre 
à la date du 11.06.1766 le baptême de Marie Geneviève POUSSIÈLGUE, fille aînée 
d’Étienne POUSSIÈLGUE premier commis de l’extraordinaire des guerres et de dame 
Geneviève FANUEL. Le parrain est le Sr Daniel POUSSIÈLGUE trésorier des troupes à 
Embrun, le frère d’Étienne. La marraine est dame Marie SIBUT femme du Sr Joseph 
FANUEL « ayeule de la baptisé [sic] ». 
 
Cette Marie Geneviève POUSSIÈLGUE décède âgée de presque 17 ans le 21.05.1782 à 
Grenoble80, munie des sacrements et est inhumée le lendemain 22.05.1782 par le curé HÉLIE. 
 
o Le registre d’état civil de la paroisse St Hugues de Grenoble81 pour l’année 1767 enregistre 
à la date du 09.06.1767 l’acte de baptême par le curé Joseph POUCHOT de André Étienne 
POUSSIÈLGUE, né le 06.06.1767, 1er fils d’Étienne POUSSIÈLGUE et de dame Geneviève 
FANUEL. Le parrain est le Sr André LAMOUROUX de SAINT- ALBAN trésorier des 
troupes du Dauphiné. La marraine est dame Marie Roze [Rose] BARTHÉLÉMY épouse de 
Mr Gaspard BOVIER avocat au parlement. Le même jour, le 06.09.1767, ce même curé 
Joseph POUCHOT de la paroisse St Hugues inhume à Grenoble227 André Étienne 
POUSSIÈLGUE, âgé donc seulement de 3 jours. 
 
o Nous l’avons vu, la naissance suivante est celle de Suzanne Hélène dite Suzette 
POUSSIÈLGUE née le 06.07.1768 à Grenoble et décédée le 20.12.1835 à Turin, celle qui 
épousa Charles COLSON le 13.12.1784 à Grenoble. 
 
o Le registre d’état civil de la paroisse St Hugues de Grenoble82 pour l’année 1769 enregistre 
ensuite à la date du 21.12.1769 le baptême d’Étienne Antoine POUSSIÈLGUE, né le 
20.12.1769, 2nd fils d’Étienne POUSSIÈLGUE et de dame Geneviève FANUEL. Le parrain 
est Antoine JACOB. La marraine est Marie JACOB sa sœur. 
 
Antoine POUSSIÈLGUE meurt le 09.06.1832 à Grenoble83, les déclarants étant Vincent 
RIVIER, notaire et maire de Grenoble, 60 ans et Jean Pierre Joseph BERNARD de 
MARIGNY, 55 ans, propriétaire. 
  
Antoine POUSSIÈLGUE épouse le 28.12.1794 à Bourg-d’Oisans220, Isère, Marie Sophie 
DIDERON (fille d’Augustin DIDERON et de Marie Marguerite BOUR-JAILLET) dont 3 
fils :  
§ Etienne Thomas Alexis POUSSIÈGLE 1796 
§ Etienne François POUSSIÈGLE 1801-1822 
§ Auguste POUSSIÈGLE, 1809-1873, resté célibataire 
 
o Le registre d’état civil de la paroisse St Hugues de Grenoble84 pour l’année 1771 enregistre 

                                                
79 [AD38-9NUM/5E186/20/7-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1761-1766-p.255]. 
80 [AD38-9NUM/5E186/20/11-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1782-1785-p.26] & 
     [AD38-9NUM/AC185/64-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1778-1784/p.312]. 
81 [AD38-9NUM/5E186/20/8-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1767-1772/p.25] & 
     [AD38-9NUM1/AC185/63-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1766-1772/p.70] 
82 [AD38-9NUM/5E186/20/8-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1767-1772/p.147] & 
     [AD38-9NUM/AC185/63-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1766-1772/p.190]. 
83 [AD38-9NUM/5E186/24/146-Grenoble/Décès/1832/p.61]. 
84 [AD38-9NUM/5E186/20/8-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1767-1772/p.240] & 
    [AD38-9NUM/AC185/63-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1766-1772/p.273]  
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à la date du 17.06.1771 le baptême de Pierre Joseph POUSSIÈLGUE, né la veille 
16.06.1771, 3e fils d’Étienne POUSSIÈLGUE et de dame Geneviève FANUEL. Le parrain est 
Claude MARQUET et la marraine est Magdelaine JACOB tous deux domestiques de la 
maison dudit POUSSIÈLGUE. Le fait que des domestiques soient parrain et marraine suggère 
que l’enfant était peu viable et fut peut-être mort né, mais cela n’est pas indiqué. 
 
o Le registre d’état civil de la paroisse St Hugues de Grenoble85 pour l’année 1772 enregistre 
à la date du 29.12.1772 le baptême de Geneviève Sophie POUSSIÈLGUE, née le 
29.12.1772, fille d’Étienne POUSSIÈLGUE et de dame Geneviève FANUEL. Le parrain est 
le Sr Étienne Antoine BÉNEZET premier commis de l’extraordinaire des guerres. La 
marraine est « demoiselle Marie Geneviève POUSSIÈLGUE sœur à la baptisée. Le parrain a 
signé avec le père non la marraine a raison de son bas âge (elle a 6 ans ½) avec présence de Sr 
Joseph FANUEL mard [marchand] horloger ».  
 
On ne sait où et quand décède Geneviève Sophie POUSSIÈLGUE. 
 
o Le registre d’état civil de la paroisse St Hugues de Grenoble86 pour l’année 1775 enregistre 
à la date du 03.11.1775 le baptême d’une seconde Hélène POUSSIÈLGUE née le 
02.11.1775 « fille de sieur Étienne POUSSIÈLGUE, interessé dans les affaires du Roy, et de 
dame Geneviève FANUËL. Le parrain sieur Thomas HACHE DUMIRAIL » 1743-1819 
garde-magasin des vivres (époux en 1774 de Hélène Élisabeth FANUEL 1746-1820 sœur de 
Geneviève FANUEL. Il deviendra conservateur des hypothèques). La marraine est demoiselle 
Hélène FANUEL épouse du parrain tante maternelle de la baptisée. Curé HÉLIE.  
 
On ne connaît ni quand ni où décède cette Hélène POUSSIÈLGUE. 
 
o Le registre d’état civil de la paroisse St Hugues de Grenoble87 pour l’année 1779 enregistre 
à la date du 02.06.1779 la naissance et baptême de Laurent François POUSSIÈLGUE, 4e fils 
d’Étienne POUSSIÈLGUE et de dame Geneviève FANUEL. Le parrain est le Sr Étienne 
Antoine POUSSIÈLGUE, son frère. La marraine est Suzanne POUSSIÈLGUE, sa sœur.  
 
Le lieu et la date du décès de François POUSSIÈLGUE ne sont point connus. 

 

 
La place de la cathédrale Notre-Dame de Grenoble  

avec l’église Saint-Hugues accolée à gauche de la cathédrale.  
                                                
85 [AD38-9NUM/5E186/20/7-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures1767-1772/p.331] & 
     [AD38-9NUM/AC185/63-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1766-1772/p.364]. 
86 [AD38-9NUM/5E186/20/9-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1773-1777/p.198] & 
     [AD38-9NUM/AC185/63-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1773-1777/p.194]. 
87 [AD38-9NUM/5E186/20/10-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1778-1781/p.104]. 
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Famille FANUEL 
 
 

La mère de Suzette POUSSIÈLGUE : Geneviève FANUEL et ses ascendants. 
 

 
Acte de naissance et de baptême de Geneviève FANUEL. 

 
Naissance. Geneviève FANUEL était née le 10.05.1745 à Grenoble88 et fut baptisée le 
lendemain 11.05.1745 en la paroisse St Louis par le chanoine et curé VIALLET. Son parrain 
fut sieur Antoine NORMAND LAMARINIÈRE, sa marraine dlle Geneviève LAPLACE 
NORMAND. Ses parents sont Joseph FANUEL et Marie SIBUT dont nous allons explorer 
plus loin les ascendances respective.  
 

 
L’église St Louis de Grenoble en 1882. Photographie d’Émile Duchemin. 

 
                                                
88 [AD38-9NUM1/AC185/118-Grenoble/StLouis/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1741-1745/p.251] &  
     [AD38-9NUM1/5E186/23/2-Grenoble/StLouis/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1742-1746/p.247]. 
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Décès. On ignore où est quand est décédée Geneviève FANUEL. 
 

 
Acte de baptême de Joseph FANUEL. 

 
Ascendance paternelle. Joseph FANUEL, le père de Geneviève, fut baptisé le 02.11.1713 à 
Quaix-en-Chartreuse89, Isère. Le parrain était Messire François GAUDE conseiller du Roy et 
receveur et payeur des gages des Messieurs les officiers de la chambre des comptes de 
Grenoble et la marraine demoiselle Justine GARIN.  
 

 
Acte de décès de Joseph FANUEL. 

 
Joseph FANUEL décéda à 4 h de l’après-midi le 20.12.1796 en son domicile de la rue du 
Palais à Grenoble90. Les déclarants sont Valentin REY, épicier, et François CHARAIN, 
traiteur, tous deux aussi domiciliés rue du Palais. L’acte de décès est établi le lendemain, le 1er 
nivose an V, par Charles CHEMINADE officier public de la municipalité.   

                                                
89 [AD38-9NUM2/4E322/9-Quaix-en-Chartreuse/Baptêmes-mariages-Sépultures/1713-1730/p.5]. 
90 [AD38-9NUM/AC185/154-Grenoble/Décès/AnV/p.28]. 
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Acte de naissance et de baptême de François FANUEL. 

 
Joseph FANUEL était le fils de Me François FANUEL, secrétaire greffier à Sarcenas en 
Chartreuse, Isère, puis notaire royal à Quaix et fermier du prieuré de St Laurent, né le 
30.12.1673 à Quaix91 et baptisé une semaine plus tard le 07.01.1674 par un prêtre nommé 
CARDINAL en l’absence du curé BLAIN ; son parrain fut François POUDREL « pâtissier 
demeurant à Grenoble et sa marraine Gasparde BRONDEL aussy habitante a Grenoble ».  
 

 
Acte de décès de François FANUEL. 

 
François FANUEL décéda le 19.08.1754 à Grenoble92 et fut enterré le 20.08.1754 à St 
Laurent par le chanoine DUPUY. François FANUEL avait épousé avant 1703 (car leur fils 
François FANUEL fut baptisé le 30.07.1703 à Quaix) dame Catherine GUILLERMONT de 
Saint-Marcellin93, Isère. On retrouve cette Catherine GUILLERMONT comme marraine 
sur l’acte de baptême d’une Catherine FANTON le 15.04.1728 à Quaix, donc encore vivante 
à cette époque, mais on ne connaît pas la date de son décès. 
 
                                                
91 [AD38-9NUM2/4E322/5-Quaix-en-Chartreuse/Baptêmes/1671-1692/p.21]. 
92 [AD38-9NUM/5E186/22/4-Grenoble/StLaurent/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1737-1743/p.89]. 
93 [AD38-9NUM/4E322/8-Quaix-en-Chartreuse/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1693-1704/p.47]. 
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Grenoble vers 1650, avec l’église Saint-Laurent à gauche et les falaises du mont Saint-Eynard en arrière-fond. 

Le pont sur l’Isère avec son horloge à jaquemart fut détruit par une crue du 14 novembre 1651.  
Dessin d’Alexandre Debelle. 

 
Les parents de François FANUEL, d’après son acte de naissance et baptême, furent Benoît 
FANUEL et Isabeau BRONDEL. L’acte de baptême de sa sœur plus âgée Catherine 
FANUEL, baptisée le 16.11.1670 à Quaix94, permet de savoir qu’un Charles BRONDEL, le 
parrain de Catherine, était « marchant de Grenoble » [sic], la marraine étant Catherine BEAU, 
veuve de feu sieur Michel FANUEL, ce dernier ayant été prévôt en la prévôté du Dauphiné.  
En tout cas, le mariage de Benoît FANUEL et Isabeau BRONDEL se fit avant 1670. Et si 
l’on ne trouve pas leur acte de mariage sur les registres de Quaix (il y a certaines lacunes, en 
particulier pour l’année 1669), on trouve en revanche l’acte de naissance d’une Barbe 
FANUEL le 30.09.1658 à Quaix95 où elle est portée comme fille de Claude FANUEL et 
d’Ennemonde BAUDOZ.  
 
On trouve aussi un intéressant acte de mariage à la date du 27.09.1667 à Quaix96 que voici 
transcrit : « Ce mardi 27 septembre 1667, j’ay reçeu au St Sacrement de Mariage et Espousé 
en face de Notre Mère Ste Esglise Sr Estienne RIVOYRE apotiquaire, fils de feu Maistre Enry 
[Henry] RIVOYRE bolenger de Grenoble, le dict Estienne habitant de ce lieu de Quaix des 
longues années, Et honneste fille Dimanche FANUEL, fille de Claude FANUEL tisserand du 
dict Quaix le tout en présence et du consentement du dict Claude FANUEL et Ennemonde 
GAUDOZ, père et mère de la dicte Dimanche FANUEL qui l’ont deubemt [dûment] authorise 
pour l’effaict [l’effet] du present Mariage et qu’elle y a procédé de leur advis et et Congé et 
apres les proclamõns [proclamations] faictes aux formes ordinaires le tout faict en présence 
du Sr Claude BRUN, Ennemond BRUN notaire, et Pierre MARTINAT de Quaix, et Sr Claude 
FANUEL, cosin [cousin] de l’espouze habitant de Quaix, témoingts requis et signés aussy le 
dict Sr RIVOYRE non la dicte FANUEL n’y [ni] ses père et mère pour ne scavoir escqurir 
[savoir écrire]… » 
 
                                                
94 [AD38-9NUM/4E322/4-Quaix-en-Chartreuse/Baptêmes/1624-1671/p.111]. 
95 [AD38-9NUM/4E322/4-Quaix-en-Chartreuse/Baptêmes/1624-1671/p.44]. 
96 [AD38-9NUM2/5E329/1-Quaix-en-Chartreuse/Mariages-Sépultures/1657-1668/p.21]. 
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Acte de mariage d’Étienne RIVOYRE et de Dimanche FANUEL. 

 
Il est plausible que ce Claude FANUEL tisserand et cette Ennemonde GAUDOZ soient les 
parents de Benoît FANUEL, si Dimanche et Barbe sont ses sœurs, mais nous n’en avons pas 
la preuve pour l’instant. 
 
Sieur Joseph FANUEL, horloger, le père de Geneviève FANUEL, avait épousé le 
23.07.1742 à Grenoble97 dame Marie SIBUT (parfois écrit SIBUET ou SIBEUD) habitant en 
la paroisse St Louis autorisée par Sr Pierre BELLUARD son curateur employé aux affaires du 
Roy et qui signe l’acte. Le mariage de Joseph FANUEL et de Marie SIBUT le 23.07.1742 à la 
paroisse St Laurent de Grenoble avait eu pour témoins : Messire François GAUDE ou 
GAUDOZ ancien conseiller du Roy et trésorier et payeur des gages des Messieurs les 
officiers de la cour des comptes de cette province ; Sr François GUICHARD châtelain dudit 
lieu de Quaix ; Messire Jacques JAIL procureur en la cour ; et Sr Jean Baptiste BARRAL 
bourgeois. Signent aussi ROYER prêtre et le curé BARATIER. 

 

 
Coupe transversale de l’église St Hugues et de la cathédrale Notre-Dame de Grenoble à la fin du Moyen Âge. 

                                                
97 [AD38-9NUM2/AC185/107-Grenoble/StLaurent/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1737-1743/p.197]. 
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Acte de mariage de Joseph FANUEL et de Marie SIBUT. 

 

 
Acte de naissance et de baptême de Marie SIBUT. 
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Marie Catherine SIBUT était née  et fut baptisée le 09.02.1722 à Grenoble98 « fille de sieur 
Claude SIBUT marchand, et de damoiselle Marguerite HATRY [ATRY] sa femme ses père et 
mère née du matin et bat. Le parrain sieur Anthoine CHANCEL marchand. La marraine 
damoiselle Marie HATRY veuve de feu André FAURE marchand qui ont signé avec les 
presents soussignes ». Signent : SIBUT, CHANCEL, Marie HATRY, RENANT, HATRY, 
PEGAULT vicaire.  
 

 
Acte de décès de Marie SIBUT. 

 
Marie SIBUT décéda le 02.05.1787 à Grenoble99, laissant veuf son époux Joseph FANUEL 
l’horloger, et elle fut inhumée le lendemain par RAMBAUD, vicaire de la paroisse St 
Hugues, en présence de Claude CHARAVEL et Jean de DIEU « illitteré ». 
 
Au moment de son mariage, Marie SIBUT était portée sur l’acte comme étant la fille de feu 
Claude SIBUT et de défunte Marguerite HATRY [ATRI, ATRIE, ATTRIER ou HATRIE].  
 

 
Acte de naissance et baptême de Claude SIBUT. 

 
Claude SIBUT [SIBEU, SIBUET] était né le 15.03.1676 à Oriol-en-Royans100, Drôme, et il y 
fut baptisé 10 jours plus tard, le 25.03.1676. Parrain : Charles VIGNAY fils de Jean 
VIGNAY ; marraine : Dimanche MAGNE. Son père était Jayme SIBUT, sa mère Marie 
VIGNE, née et baptisée le 08.04.1641 à Oriol, décédée le 25.05.1716 à Oriol. Claude SIBUT 
décéda entre 1728 et 1742, ayant été marchand épicier à Grenoble. Marguerite HATRY était 
née en 1690 ou 1691 à Dieulefit101, Drôme. Elle décéda entre 1728 et 1742.  
 
Le père de Marguerite HATRY était Justin HATRY baptisé le 02.02.1665 à Dieulefit102, 
décédé le 13.03.1738 à Valréas103, Vaucluse, et inhumé dans l’église de Valréas par le curé 
AUBERT. Il fut praticien (1697) et notaire royal, huissier en l’élection de Montélimar (1699). 
Il avait épousé le 15.01.1686 à Dieulefit104 Marie BEL née le 22.01.1668 à Dieulefit105, et 
baptisée dans le rite protestant le 09.02.1668 (parrain : Jean Jacques ARMAND ; marraine 
Marie JAVEL), décédée peut-être en 1724 à Dieulefit, ce qui est bien possible car Justin est 
porté comme veuf de Marie BEL lors de son décès. L’acte de baptême indique qu’elle est la 

                                                
98 [AD38-9NUM2/AC185/115-Grenoble/StLouis/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1720-1724-p.100]. 
99 [AD38-9NUM/AC185/65-Grenoble/StHugues/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1784-1788/p.250]. 
100 [AD25-5Mi125R2-Oriol-en-Royans/ Baptêmes-Mariages-Sépultures/1673-1727/p.18]. 
101 Il y a hélas une lacune de plus de 2 ans entre fin novembre 1689 et début février 1692 dans le registre, ce qui 
est confirmé dans la présentation de son contenu sur le site des Archives Départementales de la Drôme. Voir : 
[AD25-5Mi35/R2-Dieulefit/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1677-1692/p.190]. 
102 Source : https://en.geneanet.org/archives/releves/depgn35176/765 
103 [AD84-Valréas/ParoisseCatholique-Sépultures/1586-1654 ; 1657-1678 ; 1687-1771 ; 1775-1793/p.42]. 
104 [AD25-5Mi35/R2-Dieulefit/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1677-1692/p.141]. 
105 [AD25-5Mi35/R1-Dieulefit/BaptêmesProtestants/1667-1669/p.4]. 
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fille de sieur Joseph BEL et de « honeste » Françon BOUVEYRON. 
 

 
Acte de baptême de Marie BEL. 

 
Claude SIBUT avait épousé Marguerite HATRY le 20.07.1715 à Grenoble106, alors qu’ils 
étaient résidants de la paroisse St Louis. 
 

 
Acte de mariage de Claude SIBUT et Marguerite HATRY. 

 

                                                
106 [AD38-9NUM2/AC185/114-Grenoble/StLouis/Baptêmes-Mariages-Sépultures/1711-1716-p.233]. 


